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NOS BRAVES ALLIÉS 

'U!.Y-MAIL L'HERITIER OU TRONE DE GRANDE BRETAGNE A UN QUARTIER GENERAL FRANÇAIS 

Les Vins en Zones franches 
En admettant que les pouvoirs pu-

blics autorisent la création de zones 
franches dans les ports maritimes, 
conviendra-t-il d'ouvrir aux vins étran-
gers l'accès de ces zones tranches? 

La question se pose pour Bordeaux 
avec un intérêt tout particulier. Les 
commerçants répondent naturellement 
par l'affirmative, mais beaucoup de vi-
ticulteurs réclament, au contraire, une 
interdiction absolue. Ils redoutent sur-
tout une fraude préjudiciable à la re-
nommée et au prestige des vins de 
Bordeaux. 

Nous sommes aussi jaloux que qui-
conque de ne pas porter atteinte à la 
réputation légitime des vins de Fran-
ce. Nous l'avons prouvé, lorsqu'au 
nom de la commission du commerce, 
nous avons proposé de frapper les vins 
sortant des zones franches d'une véri-
table marque d'authenticité. 

Non seulement ces vins ne pour-
raient pas être présentés comme vins 
de Bordeaux, mais des marques spé-
ciales sur les fûts, sur les caisses, sur 
les bouteilles, sur les étiquettes pré-
viendraient les consommateurs que ces 
vins sont des vins mélangés. Donc, les 
craintes des viticulteurs au sujet des 
fraudes possibles sont vaines. D'ail-
leurs, la loi de 1905 sur les fraudes, 
votée depuis mon rapport sur les zo-
rfeT'îranches est applicable dans ces 
Eones, comme dans le reste du terri-
toire. Nouvelle et précieuse garantie ! 

Comme le dit fort justement, dans 
un très intéressant rapport, M. Adrien 
Artaud, le distingué président de la 
Chambre de commerce de Marseille,, 
l'intérêt agricole est lié à l'intérêt de 
l'exportation des vins. 

Or, à cet égard, nous n'avons, en ef-
fet, plus rien à perdre. Nous n'expor-
tons plus que des vins de cru. Pour 
l'exportation des vins communs, nous 
avons été supplantés par nos rivaux. 
Autrefois, les vins italiens, espagnols, 
les vins du Danube étaient achetés, 
mélangés par nous et expédiés à la 
clientèle étrangère. Nous étions les 
fournisseurs exclusifs du monde en-
tier. 

Aujourd'hui, les pays producteurs de 
rin s'adressent directement, sans no-
tre intermédiaire, aux consommateurs 
ou font eux-mêmes les mélanges indis-
pensables. Le coupage, ainsi que le 
déclare très loyalement M. Artaud, est 
une nécessité commerciale, pour pou-
voir donner au minimum de prix le 
meilleur produit. La clientèle réclame 
un vin de type constant. Etant données 
les variations climatériques qui modi-
fient chaque année la nature du vin, 
comment fixer un type, sinon par d'ha-
biles mélanges ? Comment imposer 
nos goûts ? M. Artaud, qui est lui-mê-
me un exportateur très expérimenté, 
cite un exemple significatif : 

a Au Japon, le vin est la matière pre-
mière d'une mixture dans laquelle do-
mine l'élément doucereux. Quelle im-
portance peut avoir pour les Japonais 
fa finesse ou le bouquet, puisqu'ils 
font du vin une sorte de confiture li-
quide. » On pourrait multiplier à l'in-
fini ces exemples. 

D'autre part, « le facteur prix » est 
aussi essentiel que le facteur « confor-
mité au goût de la clientèle ». On ne 
peut, remarque M. Artaud, provoquer 
une certaine consommation populaire 
a l'étranger qu'en vendant une qualité, 
toujours la même, à des prix relative-
ment stables. Nous pourrions mon-
trer par les exemples que cite le très 
compétent président de la Chambre de 
commerce de Marseille, comment les 
variations de cours nous empêchent 
de conquérir des marchés nouveaux 
et même comment elles nous ont fait 
perdre des marchés^ que nous avions 

acquis. Constatons seulement avec lui 
qu'il faut donner satisfaction à ces 
vœux du commerce si nous voulons 
que nos commerçants, assurés du len-
demain, puissent se livrer à une pro-
pagande très coûteuse. 

Lorsque nous défendons les intérêts 
du commerce des vins, nous n'ou-
blions pas l'exportation des spiritueux 
qui sont une source appréciable de ri-
chesse pour tant d'industries. « Pour 
1 franc de spiritueux, il s'exporte 3 fr. 
de caisses, de bouteilles, de capsules, 
d'étiquettes, de bouchons et de 'travail 
de manutention. » 

« En exportant les vins et les spiri-
tueux, nous disposerions, dit M. Ar-
taud, de deux articles bien français 
de trouées vers tous les marchés; nous 
obtiendrions un fret abondant, régu-
lier, qui permettrait l'abaissement gé-
néral du fret au profit de toutes les 
autres marchandises. Nos agriculteurs 
y gagneraient assurément autant que 
toutes les industries. » 

La solidarité économique est un fait 
sur lequel les protectionnistes de-
vraient bien méditer. La richesse du 
commerce île se peut concevoir sans 
la prospérité de la production natio-
nale. C'est donc l'intérêt de tous d'éta-
blir au plus têt dans quelques-uns de 
nos ports maritimes bien choisis des 
zones franches et .de les ouvrir . aux 
manipulations des vins. 

Et je demande aux viticulteurs gi-
rondins : « Croyez-vous qu'il serait 
avantageux pour vous qu'on puisse re-
cevoir et travailler les vins étrangers à 
Marseille et point à Bordeaux ? » 

Charles CHAUMET. 

(( 

Une revue de Rip obtient tous les soirs 
un grand succès au Palais-Royal, à Paris. 
Une des scènes les plus applaudies est 
celle où deux socialistes pacifistes et in-
ternationalistes, avant la guerre, échan-
gent leurs impressions nouvelles; « Nous 
retardions », dit l'un d'eux^ : 

Vois-tu, vieux, t'es trop formaliste! 
Quèqu'ça peut fi'cfi', tout c'qu'on pensait? 
D3ns I'temps, j'disais : «dTsuis socialiste!...!/ 
Aujourd'hui, faut dir': «J'suis Français!...» 
Avant, parbleu! Ça n'coûtait guère 
D'prêcher Pdésarmement, et tout!... 
Maint'nant, les AU'mands sont chez nous: 
T'as pius l'droit d'erier contr' la guerre!... 

Bien sûr, la paix universelle 
Et l'amour international 
Ça f'sait des phras's qui t'semblaient belles 
Parc'qu'au fond, t'es sentimental!... 
Ben, pense à ceux qui sont sous terre, 
Tous ceux pour qui faut êtr' vainqueurs !.., 
Eux aussi, ils avaient du cœur: 
C'est pour ça qu'ils ont fait la guerre! 

Quèqu'tu voulais, dans les meetings?... 
Moins turbiner? Êtr' plus payé?... 
Tu d'mandais, avec des airs dignes, 
D'plus gros salaifs pour l'ouvrier?... 
Quèqu'tu désir's, brav' prolétaire? 
Tu veux vivr' tranquill', bouffer mieux, 
Qu'ta femme et tes gcss's soient heureux? 
Ben, c'est pour ça qu'on fait la guerre!... 

Eux, c'est autr' chose: tu sais c' qu'ils veulent? 
Prendr' notr' pays, prendr* notre argent! 
Faudrait pas leur casser la gueule? 
T'es d'venu rud'ment indulgent!.... 
VTà c'qu'ils désir'nt, la chose est claire: 
lis veul'nt la France!... Est-c'que ça t'plaît? 
Tandis qu'nous autr's, en veut la paix!... 
Et c'est pour ça qu'on fait la guerrel 

SUR LE FRONT 

L 
Léon Gambetta 

La perte du « Léon-Gambetta » nous est 
plus douloureuse quo celle du « Bouvet ». 

j Sombrer en combattant, dans une lumière 
i de gloire et dans un vertige de sacrifice, 

c'est une destinée tragique mais magnifi-
que. Sombrer la nuit sous le coup d'une 
torpille lancée par un ennemi invisible, 
c'est un sort honorable certes, mais amer, 
mais obscur et triste. Dans la brièveté du 
drame, nos officiers et nos marins ont eu 
cependant le temps de grandir. Le stoïcis-
me avec lequel ils ont accepté la mort 
qui venait les frapper à leur poste de croi-
sière témoigne de la vertu commune à 
tant de Français dans cette guerre qui ré-
vèle à nos propres yeux la constance de 
nos qualités de race. 

Cependant ce n'est pas là une catastro-
pha : c'est un accident de guerre.- Il faut 
payer de quelque tribut la maîtrise de la 
mer que nous exerçons depuis neuf mois. 
Nos lignes de croisière promènent devant 
les sous-marins èhnénÉ»- un défilé cons-
tant de cibles mobiles. Ils se sont livrés à 
d'innombrables tentatives dont une eeule, 
celle dirigée contre le ,« Jean-Bart» l'hi-
ver dernier, avait partiellement .réussL 
Que, sur le nombre, noa adversaires aient 
eu un coup heureux, on peut s'en affliger, 
non s'en étonner. 

L'illusion de faire uni guerre sans ris-
ques n'a jamais été celle de nos marins. 
On ne bloque pas des flottes avec des sta-
tistiques sur le papier. Il faut les surveil-
ler. Les navires de surveillance se trou-
vent forcément dans la zone des eous-ma- ' 
rins. Reculer leurs lignes d'observation au 
delà de cette zone, avec le rayon d'action 
actuel des grands sous-marins que possè-
dent les Autrichiens . comme les Alle-
mands, ce serait presque renoncer à toute 
surveillance efficace. 

Il y a là une difficulté dont nos alliés, 
les Anglais, ont fait l'épreuve dans la mer 
du Nord au début de la guerre. Ils l'ont 
surmontée grâce à une organisation très 
souple qui articule ies navires de haut 
bord avec des éclaireurs placés aux avant-
postes. Le nombre des navires légers dont 
ils disposent leur a permis de réaliser en 
môme remps l'efficacité de la surveillance 
et la promptitude de la concentration des 
unités de puissance au moment voulu. No-
tre marine, on le sait«,.$st dépourvue d'é-
clatreurs. Force lui est donc d'employer à 
ce rôle soit des unités de combat, exposées 
comme le « Léon-Gambetta » à être torpil-
lées, soit des torpilleurs que leur faible en-
durance rend inefficients par mauvais 
temps. 

Le temps n'était pas mauvais dans 
l'Adriatique la nuit du 27 au 28 avril. 
C'est surtout, semble-t-il, au calme et à 
la clarté de cette nuit lunaire que le 
sous-marin autrichien a dû de pouvoir 
repérer la route du croiseur-cuirassé 
français et lancer ses torpilles avec pré-
cision. Le fait que des torpilleurs fran-
çais ne se trouvaient pas dans les para-
ges doit sans doute être attripué à ce 
qu'ils étaient à ce moment employés ail-
leurs. Les opélration-s aux Dardanelles 
en occupent un certain nombre et la pro-
tection des escadres cuirassées à la mer 
en réclame beaucoup. 

On doit noter à ce sujet le zèle que nos 
bâtiments mettent à tenir la mer. On di-
rait qu'ils cherchent à compenser par la 
durée et l'étendue de leir % croisières l'ab-
sence d'épreuves que comporte l'immo-
bilité de l'ennemi. Peut-ôtre y a-t-il là 
une sorte de mysticisme, fort touchant 
en soi, mais dont on n'aperçoit pas clai-
rement le sens militaire quand on n'est 
pas initié,au détail #» aux dessous des 
opérations. Par contre-coup on ressent 
trop vivement l'étonnement qu'une ligne 
de surveillance au blocus soit démunie 
de torpilleurs. Ce n'est là qu'un effet de 
notre ignorance. 

Le regret que-nos navires n'aient pas 
pu porter secours au « Léon-Gambetta » 
est compensé par l'humanité et le dévoue-
ment dont ont fait preuve les marins ita-
liens. Dans les circonstances présentes, 
nous ne pouvons pas nous empêcher de 
voir dans l'assistance qu'ils ont prêtée 
aux naufragés du « Léon-Gambetta » un 
témoignage de réelle et précieuse sympa-
thie. 

Il n'y a pas de morale à tirer de ce tra-
gique événement, sinon pour un avenir 
assez éloigné, car nous ne pouvons créer 
instantanément des éclaireurs. Nous ne 
pouvons pas non plus renoncer à tenir 
réellement et solidement le blocus. Des 
risques subsisteront. C'est la guerre ! 

Jean CLAUDIUS. 

NOS BRAVES ALLIÉS 

LA DURÉE POSSIBLE 
DE LA GUERRE 

D'APRÈS LORD CURZON 

QUELQUES BORDELAIS QUI FONT PARTIE D'UN CONVOI DE TRACTEURS 
Photo PETITS GIRONDE. 

Londres, 2 mai. — Lord Curzon, ex-vice-«>l 
des Indes, qui a visité récemment les 
champs de bataille ds France et de Belgi-
que, a prononcé à la réunion générale de ia 
« Primrose league » un discours où n a 
dit : :; v.. 

« Non seulement nous avons à chasser les 
Allemands de France et de Belgique, mais 
nous devons encore renverser cette idole 
d'airain aux pieds d'argUe. Le chien enragé 
de l'Europe doit Être enchaîné. Il n'a eu de 
pitié pour personne. Je ne vois pas pour-
quoi nous en aurions pour lui. Nous devons 
faira des prévisions pour une guerre qui ne 
durera pas simplement pendant l'été et l'au-
tomne, mais toute i'antîéo prochaine, nsuê-
ôtre au-delà. 

» La question que nous avons à nous po-
ser n'est pas : « Sommes-nous découragés î » 
mais : c Nous occupons-nous sérieusement, 

» avons - nous- l'intention d'aller jusqu'au 
bout T « Nos soldats sont merveilleux. Il y a 
quinze jours, j'ai eu l'occasion de les voir, 
dans les tranchées, à 60 mètres de l'ennemi. 
Partout je les ai trouvés confiants, actifs, 
sans une plainte, dévoués à leur tache; dé-
sirant ardemment attaquer l'ennemi, quoi-
que placés dans des conditions suffisantes 
pour démoraliser un homme et exposés à 
une pluie d'obus, qui serait plus exactement 
appelée un feu d'enfer. » 
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Si Cons 
Les coups de marteau frappés par les 

alliés à la porte des Dardanelles marquent 
une des tentatives les plus fortement con-
çues, les plus rudes aussi, de cette période 
incomparable. A l'heure où, sous le poids 
de plus de vingt millions d'hommes en 
armes, les cadres de la vieille Europe 
vont éclater, Constantinople, la cité inac-
cessible et sainte, l'antique et somptueuse 
Byzance, clé d'or de l'Orient et de l'Occi-
dent tout à la fois, atteinte à son tour 
dans sa virginité guerrière près de cinq 
fois séculaire est peut-être à la veille d'être 
forcée et conquise par nos cuirassés et par 
nos lignards. 

Cette date déterminerait dans l'histoire 
européenne — et tout d'abord- dans le jeu 
de la guerre — une période nouvelle. Nous 
n'aurons pas vu la chute de Paris, ardem-
ment souhaitée par la vanité teutonne. Ver-
rons-nous la chute de Constantinople et 
du vieux monde ottoman éperdu d'avoir 
laissé étouffer sous la fange jeune-turque 
le génie de ses Padischahs ? 

C'est là un^problème qui soulève l'émo-
tion des peuples. Attentifs et troublés, ils 
écoutent les échos du grand duel engagé 
de nouveau autour de la mer aux rivages 
illustres, sur cette parcelle du globe pré-
destinée aux aventures retentissantes, et 
où jadis la précieuse civilisation athé-
nienne vainquit l'élan destructeur des 
Asiatiques. 

Nous cherchons aussi à entendre avec 
un intérêt croissant choque jour, le bruit 
des pas des légions françaises en route 
vers Stamboul ou vers Smyrne, de ceux 
qui sont partis ou qui vont partir 

...emportant le nom ds la France 
Sur leurs lèvres, comme un baiser. 

Mais sur la nécessité et aussi sur les 
conséquences d'une telle conquête, pour-
quoi nos hommes d'Etat ne nous éclai-
rent-ils pas davantage ? Ils demeurent gé-

néralement muets. Et pourtant la nation 
tout entière les interroge. 

Autour de nous quelques, impresssions 
furent cependant émises récemment par 
plusieurs ces meilleurs esprits de ce 
temps. Nous en retiendrons la substance. 
Notre éminent ami M. Louis Barthou, 
dont on connaît l'ardente volonté patrio-
tique et la claire vision des nécessités na-
tionales, disait l'autre jour avec raison : 
(i En face des trois empires agresseurs 
nous restons les maîtres de la Méditer-
ranée; nous devons nous en servir ! » 

En effet, la Méditerranée a déjà conduit 
les Croisés à Jérusalem et à Byzance. 
S'ils en furent chassés, elle les y portera 
de nouveau, car elle est messagère de ci-
vilisation, et de nouveau nous verrons se 
dresser nos étendards sur ces rives du 
Jourdain, de l'Hellespont et du Bosphore, 
où nos pères nous ont précédés. 

D'ailleurs, pour mettre enfin un terme 
aux exactions des Turcs, et libérer les 
races qu'ils pressurent jusqu'au sang, il 
nous faut aller les prendre à la gorge chez 
eux, au fond des palais où veille l'âme .les 
sultans rouges. En les frappant, nous frap-
pons en outre l'Allemagne, et nous con-
querrons un irrésistible prestige auprès du 
vaste monde musulman ainsi que. des 
peuples balkaniques. Notre siècle verra-t-
ÎI s'accomplir le rêve du moyen âge? 

L'importance de notre geste est si réelle 
que nous avons entendu aussi M. de Frey-
cinet déclarer que « le fait d'avoir engagé 
une telle opération oblige à la faire abou-
tir». Cela veut dire que dans ce sens aussi 
nous devons aller «jusqu'au bout». Or, 
on sait le crédit qui s'attache aux juge-
ments de ce parlementaire respecté dont 
l'expérience s'est enrichie au pouvoir. 

Le grand et sage historien Ernest La-

EN SORTANT DE LA TRANCHÉE 

visse estime, quant à lui, comme probabl* 
que «... Constantinople prise, c'est le Tur* 
hors de combat. » Rejeté en Asie Mineure, 
coupé de toute communication avec l'Alle-
magne et l'Autriche, impuissant à fabri-
quer des armes et dans l'impossibilité d'en 
recevoir; enfermé entre la mer, le Caucase, 
la Perse et l'Arabie, voué à la plus grande 
détresse économique, le Turc sans tête et 
sans argent sera, dès lors, une épave que 
les alliés et leurs amis les plus zélés se 
partageront à leur aise. 

Enfin, l'économiste M. Paul Leroy-Bcau-
lieu, qui a vécu penché sur les problèmes 
sociologiques et financiers de ce temps, 
nous disait récemment : 

<c On complète ainsi le blocus de l'Alle-
magne en débloquant du même coup la 
Russie. 

Si l'on ferme, en effet, toutes les ouver-
tures par lesquelles Berlin et Vienne as-
piraient un peu d'air sur la Méditetraiiée, 
il ne leur restera plus qu'une fenêtre, de 
l'autre côté, vers la Suède et la Norvège,. 
Mais nous savons aujourd'hui que cette'fe-
nêtre aussi — comme la porte sur LÏtalîj 
— vient de se verrouiller. 

D'autre part, il est exact que la grande 
Russie est presque isolée du côté de l'Eu-
rope. Son échappée par Arkhangel, à !\■• -
trême nord, est tout à fait insuffisante. ! I 
lui faut libre passage de la mer Noire à la 
mer Egée. Un étroit goulot sépare ces deux' 
mers. Il est bouché. Il faut donc que lo 
bouchon saute ! Alors, les immenses, ri-
chesses agricoles de nos amis, et nolain-
ment leurs' blés, gagneront aisément "hoa 
marchés. De même, ils recevront par ie 
pius court chemin les ravitaillements qui 
leur sont nécessaire;:. 

■ La prise de Conslantinople aurait donc 
des répercussions profondes et diverse:'. 
Mais, en réalité, la seule menace dirigea 
contre elle, a produit déjà de saisissants ef-
fets : Tout d'abord, c'est l'Egypte dégagée. 
Ensuite, et surtout, il faut constater que 
les premiers coups de canon tirés dans les 
Dardanelles ont frappé d'impuissance à ;a 
source la dangereuse diplomatie de M. ce 
bùlow. L'habile et prudente Italie .s e. i 
immédiatemenlt demandé si la Méditer-
ranée nourricière, allait devenir un iaç. 
anglo-français. Et elle a senti qu'il lui fal-
lait venir à nous pour ouvrir avec noirs 
le testament des Turcs. 

- La Grèce a pensé de même, malgré son 
roi. Et le Bulgare, prêt à frapper dans le 
dos la noble Serbie, a arrêté son geste aus-
sitôt. S'il garde son couteau dans la maie, 
c'est peut-être pour en frapper demain 
l'Homme-Malade. Le Roumain, lui, de pins 
en plus indécis, se dit qu'ayant raté gpij 
heure en Transylvanie, il convient sans 
doute de se remettre à surveiller Sofia. 

Et le kaiser songe avec mélancolie qu'il 
lui faut notamment renoncer à jeter Sur 
les champs de bataille de l'Europe, où son-
neront bientôt les heures décisives, ies 
masses d'hommes puisées dans' les réser-
voirs d'Asie Mineure, et qui auraient pu 
venir à son aide par la route de Conste.nl i-
nople, de Sofia et de Vienne. Au lieu de ce-
la, en effet, l'Autriche est dans le cas d'être 
prise à revers par le chemin de Belgrade. 

...Cependant, nos soldats, pour la plu-
part durcis aux ardentes flammes des tran-
chées, s'arment pour le nouveau combat. 
L'échec de l'attaque brusquée de Chanak 
ayant établi l'utilité de la coopération d'u-
ne armée de terre avec l'armée de mer, 
nous attaquons maintenant les citadelles 
du vieil empire par mer et par terre. . 

Hier encore, dans ces régions par tous 
eonvoitées, le génie français rayonnait paj 
la seule vertu de nos œuvres pacifiques. 
Actuellement, c'est notre puissance mili-
taire qui va enfin éclater là-bas dans la 
voix redoutable de nos canons, sous !a 
splendeur du ciel de mai. 

Henri SABARTHEZ. 

lies Heltaits de Naturalisation 

DEUX POILUS BIEN CARACTERISTIQUES PïlOto ROL. 

Le «Journail officiel» ne publiera .pas seu-
lement les retraits de naturalisation opérés 
ea conformité de la loi du 7. avTil. Toutes 
les naturalisations accordées à des sujets ou 
anciens sujets de puissances en guerre avec 
la France postér; sûrement au 1er janvier 
1913, y compris celles qui l'ont été depuis la 
début d« la guerre, y seront également in-
séréea en exécution des prescriptions excep-
tionnelles du second paragraphe de l'airtici* 
2 de la même loi. La publication des natura.-
l'isatioriis.obtenues par tous autres étranger* 
est, conformément au droit.commun, assu-
rée par la voie du Bulletin des lois. 
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Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le fflê,We de Jean Bures 

Perdue ! 
(Suite) 

En un instant, cette compagnie de 
métayers, de voisins et d'intimes des 
deux familles se dispersa de tous cô-
tés, le capitaine Brossart, armé de ses 
béquilles, en tête. 

On explora les champs voisins, les 
petits bois, les jardins et les bords de 
1 étang. Rien., on ne découvrait rien! 

L'anxiété allait croissant. Pas une 
trace, pas un indice. C'était comme un 
orage menaçant d'abord et qui eût 
éclaté sur cette foule de villageois cons-
ternés. 

Vers une heure de l'après-midi, le 
trouble était à son comble, lorsque le 
facteur passa, traversant la cour pour 
gagner au raccourci un hameau voisin. 

A l'aspect de ces visages renfermés, 
il s'informa. Que se passait-il donc? Il 
fut éclairé d'un mot. La mariée s'était 
envolée, subitement. 

— Ah 1 fit-il, avec un mouvement de 
surprise. . 

Jean de Bures, qui le connaissait de-
puis longtemps et qui l'observait avi-
dement, lui dit : 

 Tu sais quelque chose. 
— Moi! 
«- Ça se voit sur ta figure. 
_- Eh bien 1 oui» 

eût-il refusé? Il 
— Parle donc. 
Au fait, pourquoi 

déclara : 
— J'ai vu une voiture qui traversait, 

là, loin, dans la vente des Loges, un 
endroit où il n'en passe guère... Vous 
savez bien?... du côté des Frioux... 

Jean de Bures insiste, avec une fièvre 
dans les yeux et un tremblement dans 
la voix : 

— Quelle voiture? 
— Une auto... Vous savez bien... une 

mécanique à vapeur. 
Obstinément il répétait : 
— Vous savez bien, des machines 

qui marchent toutes seules... 
— Fermée? . 
— Bien sûr... comme une manière 

de coupé ou de calèche... 
— Les chemins sont mauvais... 
— Pas bons, sûrement, surtout dans 

ces quartiers-là. 
— De quel côté allait-elle? 
— Il y avait un homme sur le siège, 

très grand et gros, si enveloppé, qu'on 
ne lui voyait pas de blanc dans la tê-
te... Il avait l'air de rouler vers la 
Motte, comme pour gagner la route de 
Nancay. 

— Tu n'as pas vu ce que cette voiture 
contenait ? reprit le malheureux, hale-
tant. 

—.Quelque chose de blanc, à peu 
près comme une robe de mariée... mais 
je peux me tromper. 

— Reconnaîtrais-tu l'homme du siè-
ge? 

— Pas de danger. Il filait bien trop 
yitak et noir, comme un, charbpjuuer,,, 

Vous savez bien, n'est-ce pas, des 
chauffeurs 1... 

Le marié n'en demanda pas davan-
tage. Il courut à l'écurie, jeta sur le dos 
de son cheval une mauvaise selle qui 
se trouvait là, lui passa un bridon, 
l'enfourcha d'un bond et, la rage au 
cœur, se lança dans un sentier qui cou-
pait à travers champs, et, tournant 1 é-
tang de l'Aubière, il arriva au bord du 
chemin où la voiture qui devait enle-
ver la jeune femme s'était arrêtée. 

Impossible de se tromper. Le facteur 
avait dit vrai. Une forte odeur d es-
sence ou de pétrole flottait dans 1 air. 
Le train de l'auto laissait des traces 
visibles sur le gazon des berges du 
chemin et la terre amollie par les 
pluies récentes. „ , , , 

Il poussa un cri de fureur. Enlevée 1 
Par qui ? 

Il se tourna du côté des Roches et 
menaça du poing le château invisible 
derrière les futaies dont il était mas-
qué- ,,, .. 

Son instinct l'avertissait que c était 
de là qu'avait dû partir le coup dont 
il restait étourdi, incertain, écrasé, ne 
sachant sur qui faire retomber sa co-
lère. . 

Tout à coup une idée lui vint. Le 
facteur venait de lui signaler un pré-
cieux détail. Il connaissait le pays dans 
ses coins les plus secrets, les chemins 
dans leurs moindres détours. Que de 
fois il les avait parcourus, au hasard 
de ses courses qjii toutes aboutissaient 
à l'Aubière, où sa peqsée se reportait 
sans, cesse l - ' 

A quelque distance de la, le chemin 
que la voiture avait suivi était inache-
vé. Il en restait un tronçon à peine 
ébauché et que l'auto, quelle que fût 
sa puissance, ne pouvait parcourir 
qu'avec une lenteur désespérante pour 
aboutir, ainsi que l'avait expliqué la 
facteur, à la route de Nançay. Peut-
être en lançant son cheval à toute vi-
tesse, pourrait-il l'y devancer. 

Il ne fit qu'un appel de langue, tour-
na la tête de la brave bête vers une li-
gne tracée à travers bois et qui lui 
abrégeait la distance. 

Pendant une demi-heure, il courut 
à toute allure, et peu à peu l'espérance 
lui entra dans le cœur. La trahison 
d'Hélène devait être volontaire. Com-
ment eût-on osé entreprendre de l'en-
lever au milieu de ses amis par un 
acte de force et de violence? Il aurait 
voulu ne pas l'accuser, et cependant 
que de présomptions contre elle ! 

Il excitait son cheval à chaque ins-
tant : 

— Hop 1 hop I 
Et la bonne bête traversait au grand 

trot des marécages, des prés fangeux, 
des bruyères. 

Parfois le cavalier croyait entendre 
dans le lointain le souffle haletant de 
la machine qu'il voulait atteindre. Elle 
ne pouvait dans tous les cas avoir une 
grande avance sur lui à cause des dif-
ficultés du chemin qu'elle avait pris et 
qu'on devait supposer libre et désert. 
Le point important était d'arriver 
avant elle à la route de Nancay. Là, 

toute poursuite, à moins d'un miracle, ; 
deviendrait impossible. 

Il venait de traverser - un hameau 
perdu dans une bruyère montueuse, et 
il, approchait de son but, lorsqu'il en-
tendit à quelque distance un bruit 
singulier. C'était à peu près celui d'u-
ne locomotive d'un train de marchan-
dises qui souffle et se plaint," dans une 
rampe trop raide et sous une charge 
trop lourde, comme une créature ani-
mée. 

Il lança son cheval au galop. Pres-
que aussitôt, la machine qu'il enten-
dait geindre. sembla reprendre son 
élan et filer à toute vitesse sur une 
route plus facile. 

Lorsqu'à son tour, au sortir d'un sen-
tier boueux, il se trouva sur le grand 
chemin qui passe par Nançay et Au-
bigny, et se dirige en ligne droite sur 
Vierzon, il eut une rapide vision qui 
ne put que confirmer ses doutes. Trop 
tard ! Dans un éclair, l'automobile 
passa devant lui. Par les glaces de la 
portière, il entrevit une blancheur qui 
tranchait sur le fond sombre de la 
voiture, un landau superbe et confor-
table, entraîné par une puissante ma-
chine. 

L'homme qui se tenait sur le siège, 
hideux sous son harnais de chauffeur, 
était méconnaissable. Il lui parut d'une 
taille démesurée et d'une carrure d'é-
paules peu commune. 

Il dut être aperçu lui-même, 'écla-
boussé de fange, désorienté, démorali-
sé par son immense déception, incapa-

1 ble de demander un effort de plus à 

son cheval qui restait piqué comma 
un terme, à demi fourbu, raide sur, 
ses quatre pieds, au milieu de la rou-
te. C'était lamentable. 

L'automobile redoubla de vitesse, et 
bientôt tout disparut au sommet d'une 
côte, dans un tourbillon de poussière. 

Ivre de colère et de désespoir, Jean 
de Bures montra, comme il l'avait fait 
à l'impassible château des Roches, le 
poing à cette infernale voiture qui 
semblait le nargueT et insulter à son 
malheur. Il était vaincu et rugissait de 
son impuissance. 

Là était cette Hélène qu'il aimait de-
puis si longtemps, vers laquelle se 
tendaient toutes ses aspirations, tou-
tes les forces de son être. Ce sont des 
heures inoubliables 1 Elle le fuyait, cé-
dant à une passion qu'elle lui avait 
dissimulée, traîtreusement. 

La rejoindre ! Il n'y fallait pas son^ 
ger. Prolonger cette vaine tentative, 
c était se couvrir de ridicule, accroître 
celui qu'Hélène venait de jeter sur un 
nom jusque-là sans flétrissure et sans 
tare. 

Les de Bures n'étaient pas riches-
mais personne n'avait eu le droit d«i 
les railler ni de leur jeter à la face m* 
mot insultant. Jamais ! Ils avaient vé-t 
eu estimés, libres et fiers dans leur in* 
dépendance et leur honneur. 

(A SUÎBfêa) 
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En Italie 
Manifestation à Milan 

Milan, 2 mai. — Pans une brasserie ex-
ploitée par un Allemand, des consommateurs 
6e mirent à chanter le t Wacht am Rhein •. 
Aussitôt, le public s'ameuta et une démons-
tration eut Heu devant la brasserie, dont les 
vitres ont été brisées. 

Généralissime 
et Amiralissïme 

Rome, 2 mai. — Au ministère de la marine 
a eu lieu une longue conférence entre le gé-
néral Gadorna, chef d'état-major de l'armée, 
et l'amiral Tahon-Revel, chef d'état-major do 
ia marine. 

Symptôme grave 
Rome, 2 mai. — Le pétrole a manqué tout 

à coup à Rome parce que le gouvernement 
a réquisitionné tout le pétrole sur place. Ceci 
est considéré comme un symptôme grave-

En Autriche 
La Situation à Budapest 

Budapest, 2 mai. — Le gouvernement n'a 
3s proclamé l'état de siège, mais la police 
'été renforcée par l'armée, et de nombreu-
ss arrestations politiques ont été effectuées. 

Les Préparatifs autrichiens 
Venise, 2 mai. — Les préparatifs militaires 

de l'Autriche sur la frontière italienne sont 
très actifs. L'artillerie lourde exécute des 
mouvements la nuit pour aller occuper les 
positions dominantes. 

Les règlements appliqués aux personnes 
qui désirent franchir la frontière sont de 
plus en plus sévères. La police surveille 
étroitement les Italiens du ïrentin et se tient 
H>rète à les interner en cas de guerre. 

En Grèce 
* La Chambre est dissoute 
Athènes, 2 mai. — L' « Officiel » a publié 

ce soir un décret portant dissolution de la 
Chambre. Les élections auront lieu le 13 

Îuin. La nouvelle Chambre se réunira le 10 
uillet. 

Un Chantage du Kaiser 
Athènes, 2 mai. — Dans les milieux de la 

cour on est impressionné par un télégramme 
Qui a été adressé par le kaiser au roi Cons-
tantin. 

La dépêche impériale, après avoir exalté 
les triomphes continuels des armées alle-
mandes depuis le commencement de la 
guerre jusqu'à aujourd'hui, se termine par 
l'affirmation qu'étant donnée la situation 
internationale actuelle, celui qui n'est pas 
4vec l'Allemagne est contre l'Allemagne. 
Dans tous les milieux, et même chez les neu-
ralistes, cette dépêche produit un effet tout 

a. fait opposé à celui que le kaiser recher-
îlïaît. 

En Serbie 

Pourparlers 
Les Négociations 

roumano - itaio -rosses 
Rome, 2 mai. — Les négociations relatives 

a une entente conclue entre l'Italie et la 
Roumanie doivent être rapprochées de celles 
qui ont lieu entre la Russie et la Roumanie. 
M. Diamandy, ministre roumain à Pétro-
grad, vient de reprendre son poste après 
avoir reçu les dernières instructions de MM. 
Bratiano et Porumba.ru, président du con-
seil et ministre des affaires étrangères. 

Les Négociations de la 
Bulgarie et de la Russie 

Bucarest, 2 mai. — Le général bulgare Sa-
von, après un court séjour à Bucarest, a con-
tinué son voyage en Russie, où il remplira 
une mission. 

L'itinéraire du général Savoff est aussi in-
téressant que le but de son voyage, si l'on se 
rappelle que le général est chef de l'état-ma-
jor général de l'armée bulgare. 

En Espagne 
Une Neuiraiité bienveillante 

pour les Alliés 
Grenade, 2 niai. — Dans un discours, M. 

Melquiades-Alvarez, chef du parti réformiste, 
a traité de la guerre actuelle, lutte de géants 
qui dépasse les limites de l'épopée, et a dit 
que seuls les égoïstes, dont leur propre bien-
être est l'unique religion, peuvent demeurer 
insensibles à la tragédie humaine qui se dé-
veloppe, comme s'ils vivaient hors de la pla-
nète. 

M, Melquiades-Alvarez reconnaît que la 
neutralité adoptée par le gouvernement ré-
pond aux aspirations de tous les partis, mais 
encore, à son avis, y a-t-il des degrés dans la 
neutralité, et celle de l'Espagne devrait être 
assez souple pour favoriser les alliés sans en-
freindre les devoirs de la neutralité générale, 
à l'exemple de la Grèce favorisant la Serbie. 

« Nous devons forcément nous prononcer 
en faveur de l'un des belligérants, a dit M. 
Melquiades - Alvarez. La raison et le devoir 
nous dictent notre conduite. L'intérêt géné-
ral et la défense de la justice nous attirent à 
la cause des alliés. Oubliant nos passions 
d'hier, nous devons marcher avec les alliés, 
avec qui nous avons des intérêts communs 
dans la Méditerranée. Nous le devons parce 
que la civilisation latine aussi est menacée. 
Ceux qui proclament l'excellence de la poli-
tique allemande divaguent vraiment, et il 
faut trembler en pensant à ce que serait au-
jourd'hui l'Espagne, en raison de sa situation 
géographique, si elle avait le moindre traité 
avec l'Allemagne. Un simple blocus des esca-
dres alliées eût suffi pour isoler complète-
ment la Péninsule du reste de l'Europe. 

» Tous les politiques espagnols partagent 
l'opinion que j'ai exprimée, depuis M. Maura 
jusqu'à M. Pablo Iglesias. Seuls, font excep-
tion une infime fraction de carlistes et quel-
ques militaires ; mais notre instinct, d'accord 
avec notre cœur, nous porte aux côtés des al-
liés, J 

L'orateur croit que le désir de revoir Gibral-
tar espagnol n'est qu'un rêve impossible à 
réaliser si l'Angleterre ne le veut pas. 

« Mais peut-être l'obtiendrons-nous, dit-il, 
après un accord loyal et des relations de sin-
cère amitié. » 

En terminant, M. Melquiades-Alvarez a dé-
claré que le triomphe des alliés est seul ca-
pable de sauvegarder les principes démocra-
tiques et d'assurer une paix durable. 

Chez le Prince régent 
Nisch, 2 mai. — Le prince régent de Serbie 

a. reçu en audience le ministre de France, 
qui lui a présenté le capitaine d'artillerie 
coloniale Garbonier, attaché militaire ad-
joint. 

Le Passage d'Evacués français 
par la Suisse 

Berne, 1er mai. — Du 25 au 30 avril, 6,285 
évacués français ont passé à Schaffllouse 
sans parler d'un petit nombre de fugitifs. Le 
transport le plus important a eu lieu le 28 
avril, avec 1,628 personnes. 

ILS ANNONCENT DE NOUVEAUX CRIMES 
Washington, 2 mai. — L'ambassade alle-

mande fait pàraîtro une Note dans les princi-
paux journaux pour prévenir que tous les 
navires des puissances de la Triple Entente 
seront torpillés s'ils entrent dans la zone de 
guerre allemande. Les passagers de ces na-
vires voyagent à leurs risques et périls. 
LA FRANCE CT L'ANGLETERRE 

PROTESTENT AUPRÈS DES ETATS-UNIS 
Washington, 2 mai. — Les ambassadeurs 

,1e Grande-Bretagne et de France ont attiré 
i attention du ministère des affaires étran-
gères sur l'avis publié dans les principaux 
journaux américains par l'ambassade d'Al-
lemagne que tous les navires britanniques 
et alliés pourraient être détruits! s'ils en-
I raient dans la zone de guerre déclarée dan-
gereuse par l'Allemagne. 

Les ambassadeurs ont insisté sur l'in-
fluence qu'une telle déclaration pourra en-
traîner sur la circulation des voyageurs. Ils 
ont fait remarquer aussi le caractère excep-
tionnel du procédé employé par l'ambassa-
deur d'Allemagne, qui s'est adressé au pu-
blic directement sans passer par l'intermé-
diaire du ministre des affaires étrangères. 

Le comte Bernstorfi ne se trouvait pas au-
jourd'hui à l'ambassade d'Allemagne, mais 
certains personnages officiels déclarent que 
l'avis incriminé a é:é inséré sur les instruc-
tions de Berlin. 

L'AFFAIRE DES CHALUTIERS 
HOLLANDAIS 

Amsterdam, 2 mai. — Le tribunal des prises 
le Hambourg a accordé des indemnités à plu-
sieurs armateurs hollandais pour les heures 
ue service que leurs chalutiers ont perdues 
en raison de leur détention dans la mer du 
Nord, sur les ordres des marins allemands. 
La « Bertha-Elisabeth », pour 58 heures per-
dues, recevra 565 florins et 4 % d'intérêt de-
puis le 1er février; les armateurs du «Syd-
ney » recevront 4,258 florins ; ceux du « Pie-
ter-Jan », 3,598 florins. Les réclamations des 
armateurs du chalutier « Hasamhamp » ont 
été repoussées parce qu'il existait des raisons 
■suffisantes pour la saisie du navire. 

LES NOUVEAUX SOUS-MARINS 
DE L'AUTRICHE 

Rome, 2 mai. — Un télégramme de Vienne 
confirme que l'Autriche a reçu de l'Allema-
gne six sous-marins de 870 tonnes chacun. 
Ces sous-marins se trouvaient depuis un an 
en construction à Elbig pour le compte de 
l'Autriche. Un autre sous-marin de 860 tonnes 
vient d'être fourni par la maison Witehead, 
do Fiume. Tous ces nouveaux sous-marins se 
trouvent présentement en service. Deux d'en-
tre eux sont à Cattaro, avec quatre sous-ma-
rins plus petits et de type moins moderne. 
Les sept sous-marins de grand tonnage sont 
commandés par des officiers allemands. 

UN VAPEUR ANGLAIS TORPILLE 
Londres, 2 mai. — Le vapeur anglais 

< Edale », jaugeant 3,110 tonnes, a été tor-
pillé par un sous-marin allemand et a coulé. 
Tout son équipage a été débarqué aux îles 
Scilly. 

DEUX NAVIRES ANGLAIS COULES 
Londres, 1er n ii. — Le charbonnier an-

glais * Mobile » a été coulé par un sous-ma-
rin allemand mercredi, à 40 milles au large 
de l'Ile Lewis. L'équipage n'eut que dix mi-
nutes pour s'embarquer dans les canots. Il 
tut secouru après être resté neuf heures en 
mer. 

L'île Lewis est tout au nord-ouest de l'E-
cosse. Si le sous-marin est venu de Cuxha-
vén, le point le plus rapproché, il a dû par-
courir, aller et retour, plus de 2,500 kilo-
mètres. 

Le chalutier anglais « Lily-Dale » a été 
coulé par un sous-marin allemand non loin 
de 1'emboucliure de la Tyne, au sud de l'E-
cosse. L'équipage a été sauvé. 

L érienne 

La Navigation entre l'Angleterre 
et la Hollande 

Londres. 2 mai. — La navigation commer-
ciale entre l'Angleterre et la Hollande peut 
être reprise, mais le passage des voyageurs 
entré les deux pays n'est pas encore auto-
risé. 

Flessingue, 2 mai. — La compagnie de 
navigation Zeeland reprend son service ré-
gulier de courrier avec la Grande-Bretagne. 

Pour Sauver nos ms 
Paris 2 mai. — La reine d'Angleterre avait 

îâit acheter de ses deniers personnels un 
approvisionnement considérable de colliers 
de sauvetage. Chaque marin doit en porter 
un constamment autour du cou. Lorsqu'il 
est wi danger de se noyer, il souffle dans 
lé valve. Le collier se gonfle et maintient 
l'homnw à lu surff.ce, la tête hors de l'eau. 

Un premier envoi de 5,000 colliers de ce 
eenre vient d'être fait à l'adresse de notre 
atmée navale. Toutes les unités en seront 
bientôt pourvues en nombre suffisant. 

M. Pierre Baudin au Brésil 
Rio-de-Janeiro, 1er mai. — Les étudiants 

brésiliens ont fait une réception chaleureu-
se à M. Pierre Baudin, qui leur a exposé, au 
'•'ilieu des acclamations, la supériorité de la 
. ultura latine.  « 
La Ville de Colon 

à moitié détruite 
Panama 2 mai. — Un incendie a détruit 

la moitié de la ville de Colon et notamment 
'e principal quartier des affaires. Les dégâts 
*nnt évalués à 10 millions de francs. 

Exploits d'Aviateurs anglais 
à Saint-Quentin 

Amiens, 2 mai. — Quatre aviateurs anglais 
ont fait sauter les dépôts de munitions des 
Allemands à Saint-Quentin et tué les 19 hom-
mes de garde. Le lendemain, ils ont encore 
survolé là garô et ont détruit les locaux de la 
petite vitesse et une bonne partie des voies. 

Aviateurs allemands 
repêchés en Mer 

Amsterdam, 2 mai. — Un vapeur américain 
a recueilli deux aviateurs allemands à cinq 
milles à l'ouest du bateau-phare de Noordhln-
der et les a transférés sur ce bateau. L'aéro 
avait chaviré. Les aviateurs seront envoyés 
à Flessingue. 

Deux. Aviateurs français tués 
Chàlons-sur-Marne, 2 mai. — Deux avia-

teurs français, le lieutenant Albert Mingal 
et le capitaine Marin, ont fait une chute 
mortelle aux environs de Lacroix-sur-Meuse, 
au cours d'une reconnaissance en aéro. Le 
lieutenant Mingal était sous-lieutenant au 
25e d'artillerie, à Cliâlons-sur-Marne. Au 
mois de spetmbre, il était versé dans l'avia-
tion comme observateur avec le grade de 
lieutenant. Il s'y fit remarquer par sa bra-
voure et ses grandes capacités. Journelle-
ment il accomplissait des prodiges de va-
leur. Quinze jours avant son accident, il re-
cevait la croix de la Légion d'honneur en 
même temps que sa troisième citation à l'or-
dre du jour. Ils reposent tous deux dans la 
même tombe, à Verdun. • 

D'où venait ce Ballon avarié? 
Evreux, 2 mai.— Un ballon sphérique sans 

nacelle a atterri dan= un terrain vague près 
de la gare de Giverny. Les cordes d'attache, 
longues d'environ 300 mètres, traînaient un 
petit cerisier. La toile caoutchoutée, macu-
lée de sang, portait de nombreuses traces 
de balles et de mitraille. Après dégonfle-
ment, ce ballon a été transporté à la place 
de Vernon. r 

La Défense de Paris 
contre les Zeppelins 

Paris, 2 mai. — Toute la nuit, Paris a été 
survolé par des avions, annoncés par le ron-
flement de leur moteur et la lueur de leur 
phare, qui semblait une étoile mouvante. 
Seuls étaient restés allumés six mille becs, 
de gcz recouverts de capuchons et alimentés 
par le gaz compressé. Les gares et les usines 
de la capitale et de la banlieue avaient été 
plongées dans une obscurité complète. Les 
avions ont survolé Paris afin d'examiner si 
une telle restriction d'éclairage public fis-
surerait la sécurité de la capitale au cas cù 
des zeppelins tenteraient à nouveau de s'a-
venturer dans la région parisienne. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>ix a Mal (13 3tL.) 

Aucune modification n'a été signalée dans la situation sur l'ensemble du front. 
Un déserteur a fait connaître que depuis près de deux mois des ingénieurs de 

la maison Krupp dirigeaient aux environs de Dixmude, dans un secteur où on ne 
s'est pas battu depuis plusieurs mois, des travaux d'installation d 'un canon de marine 
pouvant tirer à une très longue distance. 

C'est ce canon qui aurait bombardé Dunkerque, tirant à trente-huit kilomè-
tres. Neuf obus seulement ayant été tirés au second et dernier bombardement, il y 
a lieu de penser ou que le canon a été endommagé par un genre de 
tir auquel les pièces les plus puissantes ne résistent pas 
longtemps ou que le vol continu de nos avions dans la ré-
gion a eu pour conséquence un arrêt du tir. 

De notre côté, nous avons hier bombardé l'un des forts du front sud du 
CAMP RETRANCHE. DE METZ. 

contre Sa Turquie 
Les Phares éteints 

Bucarest, 2 mai. — Le gouvernement turc 
a ordonné d'éteindre tous les phares établis 
le long de la mer de Marmara, de la mer Noi-
re et de la Méditerranée. 

La Terreur régne 
en Asie-Mineure 

Naples, 1er mai. — Les passagers du pa-
quebot « Giava » racontent que dans toutes 
les villes riveraines de l'Asie mineure, la 
terreur règne. Tous les notables ont pris la 
fuite, et dans les villes, il n'y a plus que la 
population pauvre. 
Le Fils du Sultan n'est pas Mort 

Paris, 2 mai. — Nous avons, sur la foi 
d'une dépêche de Constantinople transmise 
en Hollande, annoncé la mort du prince Sa-
bah-Eddine. On assure de divers côtés qu'U 
y a là une erreur de mot. Le mort serait non 
pas le prince Sabah-Eddine, qui n'est point 
à Constantinople, mais Dien le prince Salah-
Eddine, fils du sultan Mourad.  «. _ 
Les Turco-Boches en Perse 

Ispahan 1=' mai. - On mande de Kochan 
qu- des caravanes, sous la conduite d'offi-
ciers allemands et turcs, sont arrivées dans 
-eue ville Eues étaient chargées d'armes et 
de monnaies d or russes, anglaises, turques 
',or £5miîîencf à clrculer également sur le marché d'Ispalian. 

 « 
Aussi Menteurs 

que leurs Alliés 
Paris, 2 mai.-La « Nouvelle Presse libre » 

ft^oM ?nUMle- une ^formation d'après' laquelle la commission parlementaire fran-
çaise aurait adopté un projet de loi sur l'ex-
tension du service militaire jusqu'à 60 ans m 
™e,3ÏTa

d 30Umal aut"chien imprime cette 
on devinV

P
eLnn titre ^n «fos caractères. On devine sans peine la raison de ce men-

songe. La nouvelle loi autrichienne appelle 
L fISwtolls.les hommes jusqu'à 50 ans. En faisant croire qu'en France on appelait 
les hommes jusqu'à 60 ans, la «Nouvelle 
Presse libre » a voulu calmer l'opinion, à qui 
la guerre impose un sacrifice qu'elle n'avait nas prévu. 

X>IJL 2 Mal (23 la.) 
EN BELGIQUE, au nord d'Ypres, les Allemands ont tenté une attaque sur 

notre droite. Ils ont été immédiatement arrêtés par nos mitrailleuses. V 
Rien de nouveau sur le front britannique. 
A Maucourt, AU SUD DE CHAULNES, une attaque composée de quatre-

vingts hommes environ s'est portée contre nos lignes. Les assaillants étaient armés 
de cisailles, de grenades, de brownings et de couteaux; ils ont été presque tous 
abattus par notre infanterie. Quelques-uns ont été faits prisonniers. 

DANS LA-VALLÉE DE L'AISNE ET EN CHAMPAGNE, l'ennemi a 
employé dans le courant de la journée divers engins qui n'ont produit aucun effet ; 
près de Tracy-le-Mont, des tubes de verre qui dégageaient en se brisant une odeur 
d'éther; entre Reims et l'Argonne, des bombes chargées de matières enflammées: 
enfin des gaz dégageant une fumée verdâtre qui a couronné les lignes ennemies sans 
atteindre les nôtres. 

AU BOIS LE PRÊTRE, les Allemands ont esquissé une contre-attaque qui 
n'a pu déboucher. Nous gardons la totalité de notre gain d'hier. 

Nous avons continué, pendant la journée, à bombarder Je front sud du 
CAMP RETRANCHÉ DE METZ. 

L'efficacité de notre tir a été constatée sur un des forts ainsi que sur les 
casernes et la voie ferrée voisine. 

NOTE. — La ville de Metz est à 26 kilomètres â vol d'oiseau- cie.Pont-à-Mousson «t à 
28 kilomètres de nos positions du bois Le Prêtrs. ' 

Les forts sud-ouest de Metz, c'est-à-dire les forts de Vaux, de Saint-Privat, aux côtés 
duquel se trouvent les hangars Frascaty, de Magny-sur-Seille, sont environ à 18 kilomè-
tres de nos positions. 

Les OPERATIONS 
SUR 

Front russe 
Les Russes repoussent 

foutes les Attaques 
et progressant dans les Carpathes 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 2 mai.; — Dans la région de 
la rive gauche du Niémen, la progression 
de nos troupes continue avec succès. Nous 
avons capturé des prisonniers et pris des 
mitrailleuses., 

Sur le }ront d'Ossovietz, le 29 avril, à 
neuf heures ai1 soir, les Allemands ont at-
taqué à deux reprises la position de Sosna, 
mais ils ont été repousses avec de grosses 
pertes. Le 30, l'ennemi a tenté de nouvelles 
attaques contre nos troupes entre les riviè-
res Pissa et Szkiwa. Ces attaques ont été 
repoussées. Nos aviateurs ont lancé avec 
succès des bombes su- les batteries enne-
mies dans la région de Drobin et de Ra-
cïonz. 

Le feu de l'artillerie allemande a consi-. 
dérablement augmenté d'intensité dans la 
région de Rawa au cours de la iournée 
écoulée. 

Dans les Carpathes, au cours de la nuit 
du 29 et pendant la journée du 30, les Au-
trichiens ont prononcé une offensive dans 
la région de Polon et sur la direction Us-
zok. Cette offensive a été repoussée. L'ad-
versaire a subi des pertes élevées. 

Dans la direction de Stryi, le 30, nous 
avons enlevé deux hauteurs au sud de 
Koziuha et de Golowetzko. Dans cette af-
faire, nous avons capturé plus de mille pri-
sonniers et pris plusieurs mitrailleuses* 
Notre offensive se poursuit. 

Dans la direction de Wyszkow, nous 
avons repoussé avec succès plusieurs atta-
ques allemandes. 

Sur les autres fronts, aucune modifica-
tion essentielle n'est à signaler. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 2 mai. — Dans la région de 
Tanstchoroch, la fusillade a continué. Dans 
les autres directions, la situation est sans 
changement. Une violente tempête a eu 
lieu dans les montagnes. La neige tombe 
en abondance. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
VERS LA BALTIQUE 

Pétrograd, 2 mai. — Il est confirmé qu'une 
nouvelle offensive allemande pouvant pren-
dre une certaine importance se dessine au 
nord-est de la Prusse orientale, dans les pro-
vinces russes de la Baltique. Profitant de 
meilleures conditions atmosphériques dans 
cette région, l'ennemi a lancé une attaque de 
Tilsitt dans la direction de Libau, au nord, 
et de Riga, au nord-est. Ses avant-postes ont 
atteint le chemin de fer de Dunaburg à Li-
bau, à environ 130 kilomètres de la frontière 
prussienne, en territoire russe. Cette avance 
est protégée par un détachement qui sert d'é-
cran et qui s'avance de Jurbuxg le long du 
Niémen. Avec ces mouvements sur terre coïn-
cide la croisière d'une escadre allemande sur 
les côtes de Polangen. 

Il est curieux de constater qu'au début do 
la guerre, quand les généraux allemands ne 
s'inspiraient que des considérations straté-
giques, ils délaissèrent complètement les pro-
vinces baltiques. Aujourd'hui, ils font un ef-
fort dans cette région, qu'au début de la cam-
pagne ils considéraient comme dépourvue 
d'importance stratégique, et après que leurs 
grandes poussées sur Varsovie et le Niémen 
ont abouti à des échecs complets. 

Sans doute est-il urgent pour l'Allemagne 
de prouver à certain Etat neutre que dans 
l'est comme dans l'ouest sa puissance offen-
sive n'est pas encore brisée. Il est possible 
aussi que cette avance théâtrale dans un pays 
sans défense ait pour but de détourner l'at-
tention russe des Carpathes, et peut-être de 
menacer le flanc droit des troupes russes 
opérant dans la région du Niémen. 

Les forces allemandes peuvent avoir pour 
objectif de faire un simple raid pour détruire 
les chemins de fer qui relient Varsovie avec 
Pétrograd et le nord-est de la Russie. 

Dans les milieux militaires a présent, on 
déclare que cette offensive allemande man-
que de toute portée stratégique, et peut s'ex-
pliquer comme une tentative pour compren-
dre dans la sphère des opérations, dans le 
but d'y faire des approvisionnements, un sec-
teur du territoire frontière qui n'a pas encore 
été ruiné par la guerre. Cette tentative est 
donc envisagée avec le plus grand calme 
dans les milieux russes renseignés, où l'on 
est sûr que le résultat unique de la réussite 
de ce nouveau plan pourrait être tout au plus 
de fournir aux Allemands des quantités insi-
gnifiantes de vivres et de fourrages. 

EN REPRÉSAILLES DES DÉGÂTS 
COMMIS EN PRUSSE ORIENTALE 
Amsterdam, 2" mai. — Un télégramme offi-

ciel de Berlin annonce qu'en représailles des 
dégâts causés dans la Prusse orientale par 
les envahisseurs russes, le commandant en 
chef de l'armée allemande de l'est enjoint à 
l'administration civile de la Pologne russe 
de confisquer les prétendues donations fon-
cières, c'est-à-dire les propriétés confisquées 
par les Russes au cours des diverses révolu-
tions polonaises, puis données à des officiers 
ou à des fonctionnaires moscovites. Les te-
nanciers germano-polonais de ces propriétés 
en conserveront la possession. Les domaines 
dont il s'agit couvrent environ 232 mille hec-
tares; 107 mille hectares sont loués. 

Le Scandale des Fournitures 
militaires en Autriche 

Rome, 2 mai. — A la Chambre hongroise, 
le député Farkas s'est élevé avec une grande 
énergie contre les nombreux cas de concus-
sion qui se sont produits en Hongrie depuis 
l'ouverture des hostilités. 

« Dans le comitat de Szatmar, a-t-il dit, les 
fonctionnaires chargés d'indemniser les pay-
sans dont les chevaux ont été réquisitionnés 
gardent l'argent pour eux. L'armée alleman-
de a acheté des chevaux en Hongrie pour 
une somme atteignant environ 160,000 cou-
ronnes. Le commandant de gendarmerie à 
Szatmar s'offrit pour acquitter les indemni-
tés. 11 encaissa les fonds, mais il en con-
serva la plus grande partie. » 

L'orateur a signalé ensuite divers cas de 
fraudes : Un fournisseur de l'armée a vendu 
des soi-disant boîtes de conserves qui étaient 
remplies de sable (sic). Les livraisons de 
chaussures et de drap militaire ont été dé-
plorables. Les distributions de secours aux 
réfugiés ont été marquées par d'innombra-
bles irrégularités. La ville de Salzbourg a 
acheté en Hongrie de grosses quantités de 
farine, mais à la livraison on s'aperçut que 
les sacs ne contenaient qu'un mélange de 
farine de haricots et d'ingrédients inutiles 
pour la panification. 

Le comte Tisza, président du conseil a 
déclaré que le gouvernement entend agir 
avec la dernière énergie et appliquer la nou-
velle loi, qui augmente les pouvoirs de l'Etat 
canin* lés iraudaurs et les concussionnaires. 

Dans lesFïandres 
Général anglais tué , 

Londres, 2 mai. — Le brigadier général Rid-
del, commandant la brigade de fusiliers du 
Northumberland, a été tué. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Les Belges rirent un véritable 
Carnage d'allemands 

Dunkerque, 2 mai. — Au cours des der-
niers combats, comme les Allemands, après 
avoir réussi a pénétrer dans le secteur ïper-
lée-Lângemarck, s'étaient arrêtés pour se re-
trancher, le gshéral de Ceunink profita do 
ce bref répit pour concentrer les sections de 
mitrailleuses des grenadiers et des carabi-
niers, qu'il u posa habilement aveo le sou-
tien d'un bataillon de grenadiers, comman-
dé par le major Borremans. Tout cela se 
tapit derrière l'appui puissant des tranchées 
et un silence absolu lut commandé-

Dès qu'ils eurent achevé leurs travaux de 
terrassement, les Allemands reprirent en 
masse leur mouvement d'offensive, convain-
cus qu'ils tenaient déjà la victoire, qu'ils en-
treraient dans Ypres le fusil haut et qu'ils 
passeraient sans encombre sur la rive gau-
che de l'Yperlée. Leurs illusions furent bien-
tôt cruellement dissipées. Avec un sang-froid 
superbe, les Belges laissèrent approcher la 
vague énorme des assaillants jusqu'à 150 mè-
tres do leurs tranchées; puis, brusquement, 
sur un coup de sifflet, fusils et mitrailleuses 
crachèrent la mort. Ce lut pour l'ennemi 
une terrifiante surprise. Leur formation mas-
sive et la poussée des derniers rangs ne leur 
permirent pas de s'arrêter ni de reculer, et 
les balles belges fauchaient dans leurs rangs 
comme la faux dans les blés. 

Un officier écrit qu'il y eut bientôt devant 
le front un vrai tapis de cadavres. On vit 
alors la masse ennemie osciller, tanguer, 
tourbillonner, puis brusquement se dissou-
dre et prendre la fuite jusqu'à ses tranchées 
de repli, abandonnant sur le terrain abreu-
vé de sang des milliers de morts et de bles-
sés. Pour les Belges, les pertes étaient lé-
gères : quelques morts, dont l'intrépide lieu-
tenant Donnay de Casteau, et 400 blessés. 

Le général français Foch a prodigué aux 
troupes belges ses témoignages les plus flat-
teurs d'admiration. 

Les Bombardements 
Je Dunkerque 

Dunkerque, 2 mai. — Vendredi soir, il était 
six heures quand le tocsin retentit. Les son-
neries réglementaires avertissaient la popu-
lation qu'un nouveau danjjer les menaçait, 
lusqu'à dix-huit heures quinze, sept obus de 
gros calibre des 380 tombèrent sur différents 
points de la ville, cependant qu'un avion 
ennemi survolant Dunkerque, lançait des 
fusées éclairantes, destinées à repérer les 
points à atteindre, et jetait des bombes. 

Interrompu de dix-huit -heures quinze à 
dix-huit heures quarante-cinq, la bombarde-
ment reprit avec une grande violence jus-
qu'à dix-neuf heures trente, à raison d'un 
obus environ toutes les cinq minutes. On 
signale que quarante-sept personnes Civiles 
ont été atteintes. Certains obus ont fait des 
trous de neu} mètres de large sur cinq à six 
mètres de profondeur. 

Le bombardement continua la nuit à deux 
reprises différentes. 

Des opinions autorisées estiment que le 
bombardement aurait été effectué par deux 
canons placés à Dixmude. 

EXOOE DES HABITANTS 
Dunkerque, 2 mai. — Un grand nombre 

d'habitants ont quitté Dunkerque et sont ré-
fugiés dans les villes avoisinantes de Bau-
bourg et de Gravelines. 

Le Langage ferme des Ministres 
anglais exaspère les Allemands 

Rome, 2 mai. — Les discours prononcés par 
M. Winston Churchill et lord Kitehener à la 
Chambre des communes et à la Chambre des 
lords sur les représailles à appliquer aux pri-
sonniers allemands ont produit en Allemagne 
une grande impression. 

Dans les cercles officiels allemands on espé-
rait, en emprisonnant à Magdebourg de nom-
breux membres de l'aristocratie anglaise 
provoquer le mécontentement de la haute 
société britannique et amener le gouverne-
ment anglais à rapporter les mesures prises 
contre les officiers et marins des sous-ma-
rins allemands. On sait que le capitaine 
Grey, le lieutenant Goschen, fils de l'ancien 
ambassadeur britannique à Berlin; le fils dé 
lord Nelton et du nombreux membres de la 
haute société aglaise sont internés dans la 
forteresse de Magdebourg. La ferme volonté 
du gouvernement anglais de ne pas revenir 
sur la décision prise a exaspéré une partie 
de la presse allemande. 

Le chef du parti conservateur, M. von Zed-
litz, affirme dans la «Post» que les dis-
cours des ministres transformeront le mé-
contentement des classes populaires alle-
mandes en une haine profonde contre l'An-
gleterre et qu il ne faudra plus s'étonner si 
les Allemands n'accordent plus de quartier 
aux prisonniers anglais. 

Mais, d'autre part, le prisonnier anglais 
Lansdale, qui, après avoir été frappé par 
un officier allemand au camp de concen-
tration de Soleritz, se révolta et se livra à 
des voies de fait contre cet officier, a été 
condamné à mort. Sa vie dépend actuelle-
ment de la décision de l'empereur. On est 
impressionné par la répercussion qu'aurait 
dans le monde une telle exécution et on es-
time qu'une grâce serait très opportune. 

Afrique du Sud 
Un Succès anglais 

Capetown, 2 mai (officiel). — Le général 
Mac Kenzie, qui, après l'évacuation du haut 
pays, s'av-nça avec de l'infanterie montée de 
Béthany, par Berseba, jusqu'à Gibéon, rend 
compte des résultats des opérations contre 
les troupes allemandes qui avaient été obli-
gées par le mouvement en avant des troupes 
britanniques venant du sud et de l'est d'éva-
cuer Sœhei-a et Keetmansshoop, et qui s'ap-
prêtaient à i»i tir dans un train tenu sous 
pression à la gare de Gibéon. 

Le général Mac Kenzie envoya un petit 
détachement d'truire la voie ferrée au nord 
de Gibéon et une brigade d'infanterie montée 
engager le combat contre l'ennemi, pendant 
qu'il attendait lui-mê: ; avec ses forces prin-
cipales à trois kilomètres au sud de la gare 
de Gibéon, prêt à attaquer. La 9e brigade 
s'engagea contre des forces supérieures pen-
dant la nuit et dut se retirer avec des pertes 
considérables, en perdant notamment .0 pri-
sonniers. 

Le général Mac Kenzie attaqua à l'aube 
avec deux brigades d'infanterie à cheval et 
une batterie d'artillerie, dispersa l'ennemi et 
le poursuivit *Ur une distance de 30 kilomè-
tres. Tous nos prisonniers furent repris, 
deux canons et plusieurs mitrailleuses fu-
rent enlevés à l'ennemi, ainsi que 7 officiers 
et 200 hommes. Les pertes de 1 ennemi n'ont 
pas encore été constatées. 

Obtempérez aux Réquisitions 
Versailles, 2 mai. — M. Valet, maire de 

Châteaufort, a été révoqué de ses fonctions 
pour avoir refusé d'obtempérer à une ré-

t quisition militaire et s'être laissé aller à des 
écarts de langage iHacèiwtables à l'égard 

I dû l'autorité militaire. 

L'Attaque des 
Dardanelles 

Le Débarquement 
des Troupes françaises 

à Koum-Kalé 
Athènes, 2 mai. — Voici des détails sur le 

débarquement des troupes françaises à 
Koum-Kalé, sur la côte d'Asie, le 25 avril der-
nier : 

Les forces françaises comprenaient envi-
ron 4,000 hommes, ce chiffre ayant été jugé 
suffisant pour mener à bien l'opération dont 
le but exclusif était de faire diversion pour 
favoriser le débarquement des Anglais sur 
la côte d'Europe de Sedd-Ul-Bahr. 

En dépit de la résistance acharnée qui leur 
fut opposée par les Turcs, les Français réus-
sirent à se mf'ntenir jusqu'à ce que l'occu-
pation du littoral de Sedd-ul-Bahr ait été 
complètement effectuée. 

Tous les assauts des Turcs furent repous-
sés avec de grosses pertes pour les assail-
lants qui laissèrent aux mains des Français 
de très nombreux prisonniers. 

Un nouveau Succès des Alliés 
Athènes 2 mai. — On confirme que les 

Anglo-Français se sont emparés de hau-
teurs importantes qui se trouvent près de 
Kilid-Bahr. De très nombreux prisonniers 
ont éiè faits par les alliés. 
Les Allemands reconnaissent 

le Succès du Débarquement 
Amsterdam, 2 mai. — La « Gazette de Colo-

gne » reconnaît le succès remporté par les 
alliés aux Dardanelles : « 1! faut reconnaître, 
écrit le journal officieux, que le débarque-
ment a réussi à Kabah-Tepeh où le terrain 
était particulièrement favorable et masqué à 
l'artillerie turque. » 

L'ALLEHABN 

La Perte do «Léon-Gambetta 
A Syracuse 

Syracuse, 2 mai. — Une embarcation du 
i Leon-Garnbetta », amarrée quai de la Capi-
tainerie, à laquelle on remarque trois ava-
ries, est l'objet d'un véritable pèlerinage. 

Un long cortège a parcouru dans la jour-
née les rues de Syracuse en chantant des 
hymnes patriotiques aux cris de : « Vive l'ar-
mée I » Aucun discours n'a été prononcé 
parce qu'on avait décidé que dans l'Italie 
tout entière il en serait ainsi le 1er mai. 

A Naples 
Naples, 2 mai. — La Chambre de commer-

ce de Naples a été mise à la disposition des 
survivants du « Léon-Gambetta ». 

En Prévision d'un Engagement 
dans la Mer du Nord 

Amsterdam, 1er mai. — Un message 
d'Hoek-van-Holland annonce que l'on amé-
nage rapidement des vapeurs de sauvetage 
pour le service de la Croix-Rouge, en prévi-
sion d'un engagement naval. 

SUR LE FRONT 

Le Bombardement 
de Dunkerque 

LES CANONS QUI ONT OPERE 
Dunkerque, 9 mars. — Ce sont bien, com-

me on le supposait, des canons de la marine 
allemande de 305 et de 280, montés sur des 
affûts spéciaux, qui ont bombardé Dunker-
que au cours des trois journées de mercre-
di, jeudi et vendredi. La distance entre Wes-
tende et Dunkerque est de trente-deux kilo-
mètres. Les canons ennemis, on le sait, ont 
été repérés. 

La flotte allemande a été la dernière â 
adopter les gros calibres d'artillerie déjà en 
usage dans les autres flottes, et la première 
série des dreadnoughts allemands porte seu-
lement des canons de 280 millimètres. Les 
trois séries civantes comporteront des ca-
nons de 305 et ce n'est que la dernière série 
dont l'artillerie sera composée de canons de 
380 millimètres, calibre qui est.celui des ca-
nons du « Queen-Elisabetn », qui actuellement 
coopère à l'attaque des Dardanelles. 

Les canons de 305 de la flotte germanique 
ont une longueur de 50 calibres, ce qui donne 
une longueur de tube de 16 mètres; leur poids 
est de 47,800 kilos. Le poids du projectile est 
dj 390 kilos; sa vitesse initiale est de 910 
mètres. 

Le canon de 380, d'une longueur de 45 ca-
libres, pèse 83,800 kilos; sa longueur d'âme 
atteint 18 m. 135; son projectile est de 760 ki-
los, mais la vitesse initiale est moindre que 
celle du 305 : elle est de 890 mètres. 

Le Bombardement de Reims 
Reims, 2 mai — Un des derniers commu-

niqués a signalé que l'ennemi avait en-
voyé sur Reims plusieurs centaines d'obus 
incendiaires. Durant la soirée de mercredi 
et une grande partie de la Huit, les Alle-
mands ont bombardé Reims avec une ex-
trême violence. Des obus de tous calibres 
sont tombés sm la ville au nombre d'envi-
~on un millier La majeure partie des pro-
jectiles étaient des bombes incendiaires; 
mais grâce â l'intrépidité des pompiers de 
Reims et dé Paris, il n'y a aucun dégât à 
enregistrer. 

Jeudi matin, nouvelle tentative de bom-
bardement, mais sans résultat appréciable. 
Dans l'après-midi, quelques obus. 

La Déception allemande 
Londres, 2 mai. — L'impression est mau-

vaise en Allemagne à la lecture des derniers 
communiqués oiheiels au sujet des opéra-
tions allemandes sur l'Yser qui avaient été 
annoncées comme qn coup de foudre abso-
lument irrésistible et qui n'ont pas eu l'ef-
fet espéré. En Allemagne, on recommençait 
à parler de la marche sur Calais, et on se 
rend compte que l'essai a échoué Comme 
celui de novembre dernier. 

Le Frère du Kaiser à Bruxelles 
Amsterdam, 1er mai. — Le «Telegraaf» 

apprend que le prince Henri de Prusse ve-
nant de Cologne, a traversé Aix-la-Chapelle. 
Il se rend a Bruxelles. 

Des Bombes sur Epinal 
Epinal, 2 mai. — Quatre avions allemands 

ont survolé Epinal ce matin, entre six heures 
vingt et sept heures un quart. Malgré une 
violente canonnade, ils ont réussi à Tancer 
une vingtaine de bombes incendiaires II n'y 
a aucune victime. Les dégâts matériels sont 
relativement peu importants. 

Ils ont ensuite tenté de survoler Remirc 
mont, mais, poursuivis par les avions fran-
çais et la canonnade des forts, ils ont dû re-
brousser chemin vers la frontière. 

LES NEUTRES 
Une Protestation des Etats-Unis 

auprès de l'Allemagne 
Washington, 2 mai. — Le gouvernement 

des Etats-Unis prépare une protestation éner-
gique adressée à l'Allemagne au sujet des 
bombes qui ont été jetées par un aéro alle-
mand contre le vapeur a Cushing » qui fut 
avarié à l'avant par un des projectiles Le 
vapeur se trouve actuellement à Rotterdam. 

Une Nouvelle Manœuvre 
allemande aux Etats-Unis 

New-York, 2 mai. — Les Allemands n'ayant 
pas réussi par les moyens directs à empêcher 
1 exportation des munitions de guerre'aux 
allies, cherchent à arriver à leurs lins par 
des moyens indirects. Ils font courir le bruit 
que M. Schwar, le roi de l'acier, et la Bèth-
lehem Steel Works, échappent à l'interdic-
tion de M. Bryan d'exporter des sous-marins 
aux alliés en envoyant eu Angleterre et au 
Canada des pièces détachées sous la déno-
mination de matériel de machines.  ♦ 
M. de Bulow chez M. Sonnlno 

Rome, 2 mai. — Ce matin, le prince de Bu-
low a eu à la Consulta, avec M. Sonnino, mi-
nistre des affaires' étrangères, un entretien 
qui dura trois quarts d'heure. 

Les Déclarations 
de M. Melquiades 

Madrid, 2 mai. — Commentant le discours 
de M. Me qmades au meeting de Grenade 
qui a eu lieu hier, les journaux de toutes 
nuances poatiques, catholiques inclus, sont 
unanimes à déclarer que l'opinion du chef 
»™pa,r.41 réf°miiste est celle exprimée par 
MM. Maura, Romanones, Garcia Prieto, et 
revient à dire que la politique extérieure de 
tes alité1"!6 dott être en parfait accord avec 

Les journaux libéraux disent notamment 
que M. Melquiades a démontré avec force et 
avec une logique invincible que l'Espagne 
ne peut vivre qu'unie à la France et à l'An-
gleterre, et doit suivre le même sort que ces 
deux pays. 

la Neutralité de la Suisse 
Gomme pour la Belgique 

Pariei 2 mai. — D'après un de nos confrè-
res du soir, l'Allemagne songerait sérieuse-
ment à violer la neutralité de la Suisse, ou 
elle se natte de réaliser le ravitaillement et 
l'accroissement de capacité productrice dont 
elle ressent à chaque heure l'urgente nécessi-
té. 

Voici, d'après des informations directes re-
çues par la « Liberté », et qui, dit-elle, ne per-
mettent aucun démenti, l.e plan de la nouvel-
le violation combinée à Berlin : 

Dès la rupture diplomatique entre l'Italie 
et les puissances triplicienues, le gouverne-
ment signifierait au gouvernement fédéral 
qu'il se considère dégagé de toute oDllgation 
au respect de la neutralité helvétique. Deux 
prétextes d'une impudence égale sont déjà 
formulés par la Wilhemstrasse. D'abord, en 
exacte réplique de l'infamie inaugurée en 
Belgique, la chancellerie allemande ferait 
état d'une imaginaire violation de la neutra-
lité suisse par l'Italie, prétendus vols- d'a-
vions fantomatiques, patrouilles de doua-
niers. La vraisemblance importe aussi peu 
ici qu'à Bruxelles. 

Toutefois, pour rajeunir un procédé dont 
l'ignominie apparaît usée, la chancellerie 
de Berlin déclarerait à Berne qu'elle doit 
désormais assurer elle-même et par ses 
moyens le respect de ses intérêts particu-
liers dans le réseau du Gothard et dans 
l'ensemble du réseau suisse. On sait que 
l'Italie et l'Allemagne contrôlent la ligne 
du Gothard avec une autorité égale, bien 
que l'Italie y ait engagé 55 millions et l'Al-
lemagne 30 seulement, et la politique fer-
roviaire de la Confédération. 

D'après la thèse allemande, les conven-
tions de Berne deviendraient caduques, du 
fait de l'état de guerre avec l'Italie, la 
Suisse n'étant pas qualifiée pour défendre 
les droits de l'Allemagne, celle-ci les dé-
fend elle-même et comme elle le peut. Déjà 
les bataillons de gazetiers mobilisés ont 
chargé leurs stylograph.es pour cette nou-
velle exécution du droit des gens. 

Comment aurait Heu l'Invasion 
La question juridique ainsi réglée, si l'on 

ose dire, par ces deux brefs mensonges, la 
sanction militaire serait immédiate. Ici le 
grand état-major, in fruit par de cruelles 
épreuves, témoigne d'une modération relati-
ve. Il n'est pas question d'aller chercher le 
Contact avec l'armée italienne ni, sauf pour 
une hypothétique pointe sur Belfort, avec 
l'armée française, 1 affaire doit rester essen-
tiellement suisse. Deux corps formés de 
divisions de réserve envahiraient simulta-
nément le territoire fédéral par Bâte et Cons-
tance, puis opéreraient leur jonction à Zu-
rich, dont consolideraient l'occupation, 
car l'Allemagne compte trouver là le stock 
et l'outillage qui rendraient à sa production 
haletante le souffle indispensable. 

La double opération militaire et indus-
trielle est préparée par l'envahissement pa-
cifique des cantons de langue allemande. A 
Zurioh 55,000 allemands (plus du quart de la 
population), sont groupés en organisation 
d'attente. A Bâle, les Suisses ont du expulser 
de la gare badoise, imprudemment tolérés 
sur leur territoire, des détachements de voi-
sins en armes. La voie est jalonnée ; les gîtes 
sont prêts ; le butin est marquée. 

La «Liberté» compte qu'en présence de cette 
redoutable éventualité la Suisse én généra-
lisant sa mobilisation, en affermissant ses 
forces vives à l'heure et aux lieux oppor-
tuns saura épargner à l'Europe le nouvel at-
tentat que rêve l'Allemagne aux abois. 

La Croix 4 
de Guerre 

Le ministre de la guerre vient de revêtir 
de sa signature le contrat passé pour la 
fourniture de la croix de guerre destinée i 
récompenser les citations à l'ordre du régi-
ment, de la brigade, de la division, du corpi 
d'armée et de l'armée. La fabrication va être 
poussée très activement et les intéressés re. 
cevront, dans un délai très restreint et sam 
qu'ils aient à en faire la demande, l'insign* 
qui leur est destiné. 

L'administration de la guerre fait connal 
tre à ce sujet que le modèle de la croix d« 
guerre est devenu sa propriété exclusive et 
que les titulaires du contrat ne pourroni 
mettre en vente aucun insigne du modèl* 
réglementaire tant que les commandes d« 
l'Etat n'auront pas été satisfaites. « A for-
tiori » est formellement interdite sous peins 
de poursuites la mise en vente de contre, 
façons de cette croix qui pourraient être éta 
blies par les industriels autres que les ad 
judicataires. 

L'administration fera connaître ultérieu 
rcment les conditions de la fabrication a 
de la vente par l'industrie privée des réduo 
tions du modèle de la croix de guerre. 

L'Entente financière des Âlliés 
Londres, % mal. — M. Ribot est reparti 

jourd'hui pour Paris, après avoir passé troil 
jours à Londres, où il était venu s entretemi 
avec son collègue et ami M. Lloyd Georg< 
de diverses questions financières et spécia/ 
lement des avances à faire à des pays allié* 
et des moyens de payer en Angleterre, aa! 
Canada et aux Etats-Unis; les achats du gou-
vernement français. 

Le ministre des finances de France a ét4 
très heureux de constater son complet ac 
cord avec le chancelier de l'Echiquier. L'en-» 
tente est d'ailleurs parfaite entre les minis-
tres des finances des trois puissances al-
liées. 
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M ontres-Braceîets 
Berne, 2 mai. — Les journaux suisses atv 

noncent que le gouvernement anglais va 
taire une commande de plusieurs milllonJ 
de montres-bracelets à l'industrie horlogère 
de la Suisse. Désormais, tour soldat anglais, 
avant d'être envoyé sur le front, sera pour* 
vu de cet article si utile. 

L'Infant don Carlos à Oudjda 
Oudjda, 1er mai. — L'infant don Carlos 

d'Espagne, qui avait récemment visité Oudj-
da* est retourné en territoire espagnol, ac-
compagné du colonel de Tinan, qui a été son 
hôte à i<lclilla les 22 et 23 avril. 

Le colonel français a assisté à des manœu-
vres d'artillerie de montagne, visité les ca-
sernes et les hôpitaux. Il s'est rendu ensuite 
jusqu'aux postes avancés de la rive droite 
du Kert. Une fête militaire a été donnée au 
poste de Kadour, au cours de laquelle l'in-
fant a levé con verre en l'honneur de l'ar-
mée française et du général Lyautey. 

Da retour à Melilla, le colonel de Tinan, 
avec le lieutenant de spahis Tasque, a été 
faire visite au poste et aux troupes de 
Zahic et a été reconduit au gué de Meehra 
où le général Jordana, commandant général 
du territoire de Melilla, avait envoyé un es-
cadron pour lui rendre hommage. Partout 
les deux officiers français ont été l'objet d'u-
ne vive sympathie. 

Rentré à Oudjda, le colonel de Tinan a 
télégraphié au général espagnol pour le re-
mercier de l'accueil qu'il avait reçu en qua-
lité de représentant du général Lyautey sur 
le territoire du commandement général de 
Melilla. 

« Ce fut un plaisir pour moi, a-t-il ajouté, 
d'admirer les vaillantes troupes espagnoles, 
ainsi que l'œuvre considérable qu'elles ont 
accomplie. » 

Le général Jordana a répondu en priant le 
colonel de Tinan de remercier le général 
Lyautey de la visite qui avait été faite sur 
le territoire espagnol et des éloges qui lui 
avaient été adresses à cette occasion. 

L'Allemagne sera vaincue! 
New-York, 2 mai. — M. Charles-W. ElioU 

président honoraire de l'université de Haw 
vard, vient de publier un livre sur la guerr^ 
intitulé « La route de la Paix » (Road Toward 

Dans l'esprit de l'éminent éducateur, lSI 
guerre ne pourra prendre fin que lorsque l'un 
des deux adversaires sera entièrement éphi< 
sé. « On ne peut croire, écrit-il, que i'Allema-< 
gne dépose les armes avant d'être à bout d« 
provisions, d'argent et d'hommes; heureuse-
ment pour nous qu'il n'y a pas de peupla 
plus obstiné et plus résolu dans le monda 
que le peuple anglais, heureusement aussi, 
que la France se trouve parmi les alliés, une 
France qui est animée aujourd'hui de senti-
ments nouveaux. Tous ceux qui reviennent! 
de France disent que le peuple est change, 
extérieurement et intérieurement. Les Fran-
çais vaquent en ce moment à leur tâche 
quotidienne avec la sérieuse résolution de na1 

reculer devant aucun sacrifice pour empê-
cher une diminution de la puissance frân-i 
çaise. » 

M. Charles-W. Eliot, examinant la possi-
bilité d'une invention des Etats-Unis, con-
clut : « Nous devons espérer que nous n'au« 
rons pas à intervenir dans la plus terrible 
des guerres. Notre abstention d'ailleurs sera 
due au fait que la France, l'Angleterre et la 
Russie réussiront à abattre l'Allemagne et 
l'Autriche-Hongrie. » 

DD COTÉ RUSSE 

Le Communiqué autrichien 
Amsterdam, 1er mai. — En Pologne rus-

se, il y a eu de vifs duels d'artillerie qui, 
en certains endroits, se sont prolongés 
pendant la nuit. Nous avons délogé les 
Russes de plusieurs de leurs positions. 

En Galicie occidentale et dans les Carpa-
thes, situation stationnaire. Hier, l'ennemi 
a prononcé des attaques violentes et répé-
tées contre les hauteurs entre la vallée de 
1 Opor et la vallée de l'Orawa, que nous 
avions conquises; mais, il a été repoussé 
et a subi des pertes très graves. Nous 
avons fait prisonniers 500 Russes. 

Au sud-est de la Galicie et en Bukovine, 
duels d'artillerie intermittents. Au sud de 
Zaleszozski une de nos batteries a incendié 
un dépôt de munitions russe. 

Rien d'important à signaler dans ces 
derniers temps sur le théâtre méridional 
de la guerre, sauf des duels d'artillerie lo-
caux le long de la frontière. 

A l'est de Irebinje, notre artillerie a dis-
persé les troupes monténégrines qui s'é-
taient aventurées trop en avant. Nous 
avons détruit leurs abris. 

Violent Combat 
en Tripoîitaîne 

Tripoli, 2 mai. —- Le colonel Miani, chargS 
de diverses opérations dans la région d'Or-
fella-feyrtica avec une colonne composée 
d'infanterie, de cavalerie, d'artillerie et de 
nombreux irréguliers, télégraphie de Syrte 
au gouvernement de la Tnpoîitaine qu'il a 
attaqué, le 29 avril au matin, un camp de re-
belles à Casrbnadi, au sud de Syrte. 

Au commencement du combat, les irrégu-
liers ont passé subitement du côté de l'enne-
mi, ce qui a placé momentanément les trou-
pes régulières dans des conditions assez diffi-
ciles. Elles ont néanmoins réussi à se dégager, 
en se battant vaillamment, mais en éprou-
vant des pertes sérieuses. 

La colonne est rentrée le soir même au forl 
de Syrte. 

L'Héroïque Monténégro 
CRUELLES EPREUVES 

Géttigné, ù mai. — De toutes les régions 
du Mouteûegro arrivent des informations 
concordantes sur la situation de plus en 
plus diffloile créée au pays par l'état de 
guerre. 

Le manque de vivres se fait particulière-
ment sentir dans les régions éloignéés et 
dans les districts ravages par les troupes 
autrichiennes au commencement de la 
guerre. Le ravitaillement du pays est deve-
nu presque impossible par suite des sorties 
continuelles de !a flotte autrichienne. Des 
milliers de familles réfugiées de la Bosnie, 
de l'Herzégovine et des bouches de Cattaro 
sont en outre à la charge du gouvernement. 

Enfin, les avions autrichiens bombardent 
journellement les villes et villages ouverts, 
tuant ou blessant de nombreux jifants et 
des femmes. Les troupes autrichiennes n'o-
sent plus s'aventurer à une lutte ouverte 
sur le champ de bataille et se bornent â fai-
re de loin dfinnocentes victimes. 

Ces dures épreuves, te Monténégro, ha-
bitué depuis des siècles à lutter pour sa 
liberté, les supporte avec courage, sûr du 
triomphe final de ses puissants alliés. Il de-
meure profondément reconnaissant â la 
Triple Entente des secours de toutes sortes 
qui lui ont été envoyés et attend avec con-
fiance l'occasion de reprendre, de concert 
avec ses alliés, l'offensive contre les Autri-
chiens. 

Sven Hedin a failli être tué 
Copenhague, 1er mal. — L'explorateur sué-

dois germanophile Sven Hedin aurait failli 
être tué par un obus russe pendant qu'il ob-
servait les opérations dans les Carpathes. 
L ODUS éclata presque au-dessus de l'endroit 
ou se trouvait l'ancien explorateur, et la 
plupart de ceux qui se trouvaient dans le 
voisinage furent ensevelis dans l'énorme 
trou creusé dans le sol par le projectile. 

NOUVELLES DIVERSES 

Le Recensement de la 
Milice belge pour 1915 

Parîs, 2 mai. — Conformément ajix dispo-
sitions de l'arrêté - loi du 1er mars 1915, tous 
les Belges âgés de dix-huit à vingt-cinq ans, 
sans aucune exception, se trouvant actuelle-
ment en France et n'étant pas encore sous 
les armes, sont tenus de se faire inscrire pour 
faire partie de la milice de 1915 poux la durée 
de la guerre. 

En conséquence, tous les Belges de dix-huit 
à vingt-cinq ans, réfugiés en France, doivent 
se rendre à la mairie de leur résidence avant 
le 15 mai courant pour remplir un bulletin 
d'inscription. Ces bulletins d'Inscription, cen-
tralisés par les soins des autorités françaises, 
serviront à l'établissement des listes de re-
censement. Les intéressés seront convoqués 
ultérieurement devant uûe commission de re-
crutement qui statuera sur leur aptitude au 
service militaire. 

Seront considérés comme réfractaires et 
poursuivis comme tels tous ceux qui auront 
négligé de se présenter à leur mairie à la 
date fixée, c'est-à-dire au 15 mal 

ETAT-MAJOR 
M. Reynes, lieutenant-colonel breveté au 

KP d'infanterie, est nommé chef d'état-majoi 
d.? la division d'Alger. 

INFANTERIE 
Les promotions à titre temporaire ci-après 

sont ratifiées : 
Au grade de chef de bataillon : Giordaai, 

cr.t.itaine au 220e. Maintenu. 
Au grade de lieutenant : Hilaire, sous-

lieutenant au 233e.. Maintenu. 
Au grade de sous-lieutenant et maintenus 

à leur corps : Chevaiier, adjudant des trou-
pos coloniales, affecté au -7e d'infanterie; 
Chapelot, adjudant au 211e; Saleix, Girau-
die, Couat, adjudants-chefs au 214e; Moria, 
sergent au 214e; Arn^i. adjudant au 339e. 

Le Bombardement 
de Dunkerque -f 

D'après M. Marcel Hutin, de l'Echo de Pa-
ris, c'est une opération purement politiqua , 
destinée à faire croire aux neutres et aux 
empires alliés que l'armée allemande a pro-
gressé vers Calais : 

« Nos canons de marine pourraient, 
avec dés projectiles appropriés, bombar-
der à des distances de 30 kilomètres, 
mais il a été jusqu'à présent une règle 
du côté des Français de ne pas se livrer, 
à ce jeu inutile de tirs effectués sur des 
positions ou des villes ouvertes dont ou 
ne peut pas, dans un temps déterminé, 
se rendre maîtres. Quant aux neutres, 
sachant que Dunkerque continué à être ^. 
à 30 kilomètres de distance de l'infante-
rie allemande et séparé de ses_ avant-
postes par l'armée des alliés, _ils n'a-
vaient pas besoin de cette expérience 
pour s; oir à quoi s'en tenir sur la vraie 
significatio:; de ce bombardement politi-
que. » 

L'attaque du saillant d'Ypres et le bom< 
bardenient de Dunkerque, dit Polybe dans 
le Figaro, ont été dictés par des raisons di< 
plomatiques : 

« C'est pour chercher à prolonger lea 
hésitations des neutres que Dunkerque 
a reçu des obus, qu'un zeppelin a lancé 
des bombes incendiaires sur de petites 
villes ouvertes de la côte de Suffolk, c\ 
que les ruines d'Ypres ont péri. Nous na 
ferons pas aux neutres l'injure de croira ^ 
un seul instant que cette insulte ne ser? ^ 
pas relevée. » 

Du New-York Hérald : 
« Tout de mêi..o, ce n'est pas avec ces 

monstres que l'on ouvrira la route da 
Calais. Les démonstrations des zeppelins 
n'ont pa;- prouvé grand'chose. En ce mo-
ment, leurs promenades prouvent seule-
ment qu'il fait beau et qu'il n'y a pres-
que pas de vent dans la mer du Nord. Et 
Londres en est encore à attendre l'inva-
sion et le blocus. La dépense d'explosifa 
dut être considérable dans toutes ces 
manifestations plus bruyantes qu'effica-
ces, et l'on comprend que l'Allemagne 
réclame avec insistance le droit de rece-
voir du coton. Ce que l'on comprendrai! 
moins, c'est qu'on lui permit de s'appro- >0 
visionner. Comment, voilà des gens qui 
nuisent au monde entier, qui on sans 
excuse valable, suspendu la vie écono-
mique de tous l"s pays, -t on N?r four-
nirait la possibilité de continuer ? Ceux 
qui feraient cela se montreraient à la 
fois coupables et stupided. » 

Dans les Dardanelles 
Le communiqué anglais sur la débaroua. 

ment aux Dardanelles est tout * l'honnei^ 
des troupes allié , écrit le colonel Rou^pi 
dans le Petit Parisien: nous,e| 

«Ce sont là d'heureux débuts; mais 
ne nous berçons pas cependant d'esDé-
rances trop hâtives. La tâche du corna 
expéditionnaire sera rude et ses proarè* 
forcément assez lents. Il nous suffit d* 
savoir que l'ardeur de tous répond à 
notre confiance et que ces troupes valeu-
reuses se trouvent entre de bonnes mains 
Cela étant, le succès qui ne peut man-
auer devient affairB exclusivement du 

« 



Il 

persévérance, de réflexion et d'opiniâtre-
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commandant de Civrieux, du Matin, es-
que les divers éléments du corps expé-

onnaire peuvent converger vers les dé-
fenses des détroits : 

« La distance que chacun d'eux aura 
à parcourir pour atteindre la zone d'at-
taque de ses objectifs ne réfelamc que 
quelques heures de marche. L'imminence 
est certaine du drame militaire et naval 
dans lequel va sombrer l'empire des Os-
manlis. » 

Dans le petit Journ: !, la contre-amiral L)e-
gouv explique i >ur quelles raisons l'action 
des mines dérivantes est moins a craindre 
gue lors du forcement des Dardanelles : 

Considérons donc comme très proba-
ble, sinon comme certain — il n'y a ja-
mais rien de certain à la guerre — que 
des accidents aussi graves rue ceux du 
H Bouvet », de Vu Océan », de l'« Irrésis-
tible » seront épargnés cette Ms ux es-
cadres alliées. En tout cas, quoi qu'il ar-
rive, à quelque prix qu'il faille acheter 
la victoire, celle-ci ne peut nous man-
quer, parce que soldats et marins ont, 
au plus haut degré, la volonté de vain-
cre. Attendons avec confiance. » 

* * * 
Les Alliés et les Amis 

de la Dernière heure 
Le Journal de3 Débats estime que les gou-

vernements des puissances alliées ne sau-
raient sacrifier, pour hâter la conclusion d'ac-
Dords désirables, les principes fondamentaux 
ae leur alliance : 

« Ils n'ont ni qualité ni droit pour dis-
poser, en faveur de qui que ce soit, de 
populations quelconques contrairement à 
la volonté certaine de ces populations. A 
plus forte raison ne pourraient-ils point 
s'engager à les retenir pour le compte 
d'autrui sous une domination étrangère. 
Autrement, les motifs de se battre dont 
parlaient hier et avant-hier les Irlandais 
avec une émotion vibrante cesseraient 
S'exister pour bien des peuples. Pour 
vaincre, on perdrait les raisons de vain-
cre. » * 

Les Femmes de France 
De M. Frédéric Masson (de l'Académie fran-

çaise) dans l'Echo de Paris : 
u Vienne la mort de celui qu'elles ai-

ment ! Les désespérées même acceptent 
te sacrifice. Ah I quels pleurs, quels cris, 
quel affaissement de tout l'être; mais, par-
mi les plaintes, il n'est point de reproches. 
Par quel miracle du génie de la France 
et de la religion à laquelle elles s'atta-
chent, la césignation entre-t-elle dans ces 
femmes en même temps que la douleur. 
On a entendu des mots qui ne venaient 
point de l'intelligence, mais de l'âme; ce-
lui de cette blanchisseuse de Lourdes, qui, 
arrivant au chevet de son mari mort, a 
dit : « Il a donné sa vie pour la France, 
» Il a bien fait, La France, c'était sa mère, 
» je ne suis que sa femme ! » • • * 

L'Œuvre d'Organisation 
De M. Charles Humbert, sOnal-eur de la 

Meuse, dans le Journal : 
« Calculons nos réserves d'après nos 

effectifs, nos effectifs d'après nos arme-
ments; mais qu'aucune force ne reste 
inoccupée; que la nation récupère ce que 
les armées ne peuvent, utilement em-
ployer. Cette grande œuvre d'organisa-
tion est, de toutes, la plus nécessaire. Et 
lorsqu'elle sera tout à fait réalisée, nous 
pourrons payer à nos héros un juste tri-
but d'admiration sans que cet hommage 
semble un blâme indirect à leurs frères 
obscurs, qui, s'ils n'ont pas l'honneur d'ê-
tre âu danger, ont du moins ie mérite d'ê-
tre à la peine. » 

LÀ VIE AGRICOLE 

Culture intercalaire du haricot. 
Sol et engrais 

Parmi les plantes qui peuvent très bien 
se cultiver entre les rangs de vigne et dont 
la culture est à encourager en ce moment, 
se trouve le haricot. Elle sera certainement 
très rémunératrice cette année; en temps 
normal, d'ailleurs, avec sa production d'un 
million et demi d'hectolitres, la France ne 
suffit pas à sa consommation nationale; 
nous importons de grosses quantités de ce 
légume. 

Dès qu'on parle de haricot, on pense à Sois-
sons, et on serait tenté de croire que l'Aisne 
est le département de la plus grande pro-
duction ; mais s'il a un « cru » de haricots 
renommé, il ne se place pas au premier rang 
pour la quantité; c'est dans le Sud-Ouest 
qu'on trouve les départements de plus gran-
de production, et dans le Sud-Ouest aussi, 
il y a une contrée renommée pour la qua-
lité de ses haricots, la Chalosse, dans les 
Landes. C'e%t dans les départements de la 
Dordogne, de la Haute-Garonne, du Gers, du 
Tarn, des Hautes-Pyrénées, de la Charente, 
que la culture du haricot est la plus répan-
due. C'est une plante très sensible au froid; 
elle n'entre en végétation que 'luand la tem-
pérature atteint S à 10 degrés, et à la tempé-
rature de 1° IX>, elle peut être compromise. 
C'est donc une culture de printemps dans 
notre climat. On peut la semer en Gironde 
tin avril, début de mai. 

Elle vient bien dans les terres légères, si-
lico-argileuses ; dans les terres argileuses, 
elle donne peu de grains; dans les terres 
très calcaires, les grains sont durs et cuisent 

difficilement, il leur faut une terre bien 
ameublie, sans excès d'humidité ni de sé-
cheresse, plutôt anciennement fuméç. 

Comme le pois et la fève, parmi les légu-
mes; comme le trèfle et la luzerne, parmi les 
fourrages, le haricot appartient à la famille 
des légumineuses, lesquelles ont la propriété 
de se nourrir de l'azote atmosphérique, par 
l'intermédiaire des nodosités qui sont sur 
leurs racines. Ces nodosités renferment des 
bactéries, des microbes, comme on dit vul-
gairement, qui s'emparent du gaz azote, 
dans l'atmosphère qui remplit les interstices 
du sol. L'azote ajouté sous forme d'engrais 
n'est pourtant pas inutile; les jeunes racines 
s'en nourrissent, au début de la végétation, 
avant que les nodosités s'y soient formées. 
L'engrais azoté peut être fourni par une an-
cienne fumure ou fumier de ferme ou par 
du nitrate de soude à raison de 500 À 800 
grammes par are. On mettra également deux 
kilos de sulfate de potasse et trois kilos de 
superphosphate par are. Le plâtre et les 
amendements calcaires récents ont les mê-
mes effets que le calcaire du sol : ils ren-
dent les harirots durs et peu * cuisants ». 

Les haricots se sèment en lignes, à raison 
de 10 à 12 grains par mètre, ou en paquets 
de cinq à six grains. Les soins d'entretien 
sont des binages à la houe mécanique ou à 
la main. 

Les variétés de haricots peuvent se diviser 
en deux groupes : 1° les haricots nains, par-
mi lesquels on distingue le haricot de Sois, 
sons, nain blanc ou gros pied, et le haricot 
Capucine, qui est une variété girondine du 
haricot suisse, très rustique eï productive; 2* 
les haricots à rames, parmi lesquels le ha-
ricot de Soissons Manc à rames, très fertile, 
très estimé à cause de sa finesse et du peu 
d'épaisseur de sa peau, et le haricot sobre a 
rames. 

J. CAP US. 

DES AUX 

pêches ie 

que 
NOUVELLES ARRESTATIONS 

Pari*, 2 mai. — A la suite des récentes opé 
/ations judiciaires effectuées sur l'ordre du 
parquet aux sièges de différentes œuvres 
philanthropiques fondées depuis la guerre, 
les conseils d'administration des autres So-
ciétés similaires ont été amenés à exercer 
un contrôle assez étroit sur le fonctionne-
ment des œuvres dans lesquelles leur res-
ponsabilité était engagée. C'est ainsi que M. 
Bizot, contrôleur des finances et administra-
teur du Secours national, put se convaincre 
dernièrement-que plusieurs employés de cet-
te Société avaient trompé sa confiance; sans 
hésitation il déposa une plainte qui a moti-
vé l'intervention de la police judiciaire. Plu-
sieurs arrestations ont été accompagnées de 
perquisitions immédiates. 

n 1S 

condamné à Mort 
Orléans, 2 mai. — Le conseil de guerre de 

la 5e région a jugé un habitant de Courcei-
les (Seine-et-Marne) Georges Foudrain, 43 
ans, manœuvrier, accusé de pillage en ban-
de avec des Allemands en armes, de recel 
ri'espion, et d'espionnage par renseigne-
ments fournis à l'ennemi, de menaces de 
mort et d'incendie. Georges Fondrain a été 
condamné à mort. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 3 mai 1871 

Au fort dlssy, les insurgés ont ar-
boré le 1er mai, à dix heures du matin, le 
drapeau parlementaire. Un officier est 
allé leur porter les conditions de la capi-
tuation. Les négociations ont été ensuite 
rompues définitivement, et là canonnade 
a repris contre le fort, qui est presque 
complètement cerné. 

A La Haye, dans la séance de la secon-
de Charnlre, le gouvernement a présenté 
un projet de loi ayant pour objet de céder 
à l'Angleterre les possessions hollandai-
ses sur les côtes de la Guinée. 

A Saintes s'est produit un cas de fécon-
dité que signale la « Gironde ». Mme Ma-
lotle, du faubourg des Dames, est heureu-
sement accouchée de trois filles. 

Les Vins français en Angleterre 
Nous avons dit que la surtaxe sur les vins 

en Angleterre avait provoqué chez nos con-
frères d'outre-Manche des protestations aus-
si vives que motivées. Tous les journaux 
anglais s'accordent a dire que cette surtaxe 
sera presque entièrement supportée par les 
vins français, qui sont le fond de la con-
sommation. C'est une véritable « pénalité » 
prononcée contre la France : elle quadruple 
les droits existants. 

Nous avons, dès le premier jour, signalé 
le danger pour nos .vins des mesures proje-
tées contre l'alcool par le gouvernement an-
glais. Les intéressés, comme on pense, n'ont 
pas été les derniers à s'émouvoir, et nous 
croyons savoir que les Syndicats des vins de 
la Gironde sont intervenus auprès de M. Del-
cassé pour protester contre les mesures en 
préparation chez nos alliés. La Chambre de 
commerce de Bordeaux a appuyé cette pro-
testation. Les mesures provisoires contre 
i'alcool né deviendront pas, il faut l'espérer, 
définitives contre nos vins. 

Commission consultative 
départementale 

Séance du mardi 27 avt'U. 
Sur convocation et sous la présidence de 

M* Olivier Bascou, préfet de la Gironde, la 
commission consultative du département 
s'est réunie le mardi 27 avril, à dix heures, à 
la préfecture. 

Etaient présents : Les sénateurs et dépu-
tés, le maire de Bordeaux, les représentants 
du Conseil général, des Associations agrico-
les, du commerce des grains et farines, le 
secrétaire général de la préfecture. 

Après un exposé par M. le Préfet de la si-
tuation dans ie département de la Gironde 
au point de vue du ravitaillement en blé, la 
commission a décidé que les parlementaires 
de la Gironde, accompagnés du préfet et du 
màire, feraient auprès du gouvernement une 
démarche pressante pour exposer les vues 
de la commission et d'insister pour qu'elles 
soient accueillies. 

La séance a été levée a 12 heures .15. 

Le C ongrès des remmes 
La Haye, 2 mai. —- Le Congrès dit interna-

tional des femmes s'est terminé. 
A une faible majorité, il a décidé d'élire 

une délégation internationale de femmes des 
nations neutres et belligérantes, qui portera 
aux Chefs de tous les Etats neutres de l'Eu-
rope et au président Wilson l'ordre du jour 
voté en faveur de la pab:. 

PROTESTATIONS ET INCIDENTS 

Pendant la séance, plusieurs incidents se 
sont produits. Une Anglaise a dit : « Si cent 
Quatre-vingts Anglais-os veulent venir parler 
rie paix, des milliers d'autres sont prêtes à 
aller en France pour aider à chasser les 
Allemands. » 

Mme Enthoven, Belge, parla, le poing levé 
dans la direction des délégués allemands. 
Elle demanda que toutes les femmes de tous 
les pays foncent ensemble sur les agresseurs 
de son pays violé. « Nous parlerons de la 
paix, dit-elle, quand l'agresseur aura lâché 
sa proie. » 

Les protestations, les bravos éclatèrent de 
tous côtés. 

Mouvement administratif 
Sont nommés sous-préfefs, pour la durée 

de la guerre : 
De Saint-Pol, M. Adam, sous-préfet de 

S-siint-Jean-de-Maurienne. 
De Saint-Jean-de - Maurienne, M. Saint-

pattl. 
De Montreuil, M. Moreau-Veyret. 
De Saint-Julièn, M. Barbier-Durozier. 

Réintégration des Sous-Officiers 
avec leur ancien grade 

Paris, 1er mai.— Les anciens sous-officiers 
dégagés de toutes obligations militaires qui 
r-n>tractent un engagement pour la durée de 
la guerre peuvent être admis avec le grade 
dont ils étaient titulaires au moment de leur 
radiation des contrôles. Ceux d'entre eux 
qui, depuis le début des hostilités, ont déjà 
contracté cet engagement, comme simples 
hûldats, peuvent également être remis en 
possession de leur ancien grade. 

3 M. 

Médaille militaire 
3tfrrt inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire, les militaires dont les noms 
suivent : 

Millepierl, soldat de 2e classe au 57e d'in-
fanterie. Excellent soldat sous tous les rap-
ports. A été grièvement blessé le 12 octobre 
W14. A perdu la vue. 

Saint-Martin, soldat de 2e classe au 57e d'in. 
fantèrie. Excellent soldat. A été grièvement 
blessé le 14 octobre 1914. A été amputé du 
bras droit. 

lUchard. soldat de 2e classe au 57e d'in-
fanterie. Très bon soldat, belle conduite au 
icu. A été grièvement blessé le 27 septembre 
191 i. A perdu un œil. 

Lôubeyres, soldat de 2e classe au 57e d'in-
fanterie. A été grièvement blessé le 25 sep-
tembre. A été amputé du bras droit. 

Videau, soldat do 2e classe au 57e d'in-
fanterie. Excellent soldat. A, été grièvement 
blessé le 17 septembre 1914. A été amputé du 
bras droit, 

Bency, soldat de 2e classe au 57e d'in 
fanterie. Excellent soldat. A été grièvement 
blessé le 17 septembre 1914. A été amputé de 
la cuisse droite. 

Nos Bordelais au Front 
Nous avons déjà publié la lettre du lieu 

tenant-colonel Glerc sur la belle mort du 
bordelais Croudzet, lieutenant de réserve. 
Nous tenons aujourd'hui à publier sa cita-
tion — la dernière, hélas! à l'ordre du 
jour S 

« Le lieutenant Croudzet a été blessé mor-
tellement à côté de son commandant de com-
pagnie au moment où il entraînait ses hom-
mes à l'assaut. » 

Que ce suprême témoignage de bravoure 
puisse adoucir la douleur de ses pauvres 
parents.  * -

Tué à l'Ennemi 
Nous avons le regret d'apprendre la mort 

de M. Gaston Sabarthez, sergent-fourrier au 
102Q régiment d'infanterie, tué à l'ennemi le 
24 avrii. Gaston Sabarthez, a peine âgé de 
vingt ans, s'ét.it engagé quelques mois avant 
la guerre; il avait conquis ses grades SUT le 
champ de bataille. 

Notre brave sergent était titulaire de la ci-
tation suivante : 

« A la date du 27 mars 1915, est cité à l'or-
dre de la 13e brigade d'infanterie : Gaston 
Sabarthez, sergent-fourrier : Se présente tou-
jours comme volontaire pour exécuter des 
patrouilles. S'est distingué le 22 août en fai-
sant une patrouiUe sous le feu de l'ennemi. » 

Ajoutons q i© Gaston Sabarthez, né à Bor-
deaux, était le fils du préposé en chef des 
Lits militaires, rué Hoche, à Caudéran, au-
quel nous adressons nos sympathiques con-
doléances. 

Les Evacués du Nord 
et du Pas-de-Calais 

Comme nous l'avions annoncé, les éva-
cués arrivés vendredi à Bordeaux sont re-

partis sameoi pour Bazas, où un chaleureux 
accueil leur a été réservé. 

Un des habitants chassés de Bapaume 
nous a raconté que le roi de Wurtemberg 
visita cette ville il y a une huitaine de jours, 
et qu'à cette occasion les Allemands voulu-
rent entourer d'une certaine pompe l'entrée 
du monarque. Dans les rues, des arcs de 
triomphe et des guirlandes furent installés; 
mais quelqu'un troubla la fête : un aviateur 
français, survolant la, ville peu avant le pas-
sage du royal, visiteur, lança des bombes. 

Le roi ne fut pas tué; par contre, un im-
portant d pot de fourrage fut incendié et 
50 soldats périrent dans les flammes. 

Société belge de Bienfaisance 
du Sud-Ouest 

La Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest, dont les bureaux sont transférés 11, 
rue Sainte-Eugénie (cours Portai), porte à 
la connaissance des réfugiés belges qu'elle 
est en mesure de procurer du travail bien ré-
munéré (de 6 à 7 fr. par jour) aux ouvriers 
maçons, charpentiers et terrassiers. 

Les intéressés trouveront au siège de la 
Société tous les renseignements! désirables. 

LA PETITE GIRONDE 
talent en deux séances où quelques amis de 
l'hôpital avaient été conviés. 

Le vendredi 2,3, les applaudissements ne 
furent ménagés ni au ténor Jolbert, de l'O-
péra-Comique, dont ou goûta particulière-
ment la voix chaude et prenante; >ii a Mils 
Jâubert, qui détailla de façon délicate quel-
ques morceaux de «Manon», do «Carmen» 
et de « Lakmé ». Mite uriille et M. Mesple 
récitèrent avec art des pièces patriotiques 
La note gaie était représentée par le spiri-
tuel Liluze, des Bouffes-Parisiens, auquel 
s'étaient joints Mlle Clelia, de la Renaissance! 
M. Dreger et M. Dellian, aussi amusant com-
me siffleur fantaisiste que comme conféren-
cier comique. Le succès de Mlle délia et de 
MM. Tlluze et Dellian fut très vif dans « Cap-
sule », la désopilante ••■ médie de GaUp.uix, 
Une violoniste d'un talent consommé," Mlle 
G. Barroy, se fit entendre dans de jolis 
airs de Pugnani et de Couperin. 

Le mercredi 28, le maître Bachelet, en com-
pagnie de quelques élèves de choix, dont le 
talent lui fait le plus grand honneur : Mme 
J. Thibaud, Mlles Col, du Blanc, Jeanne.au, 
Révocat et MM. G. et P. Mallet, réserva à 
l'assistance le fin régal de sa nouvelle revue, 
«A coup de chansons», tour à tour d'Un 
franc comique, joliment attendrie ou ani-
mée d'un beau souffle patriotique. Le piano 
était artistiquement tenu par Mlle Garri-
gues. 

Le Gaia des Etudiants 
Dèi^rujourd'hui ou peut retenir ses places, 

et cessera prudent, pour la soirée de gala 
offerte au public bordelais par l'Association 
générale des étudiants de Bordeaux au pro-
fit de l'œuvre « le Vêtement du Prisonnier de 
Guerre», œuvre éminemment patriotique et 
des plus utiles à l'heure actuelle. 

Représentation complète de «Lakmé», 
opéra en trois actes, musique de Léo Delibes, 
qui sera donné dans des conditions d'in-
terprétation, de mise en scène, d'exécution 
musicale de tout premier ordre. 

Entre le deuxième et le troisième acte, une 
surprise sera offerte au public bordelais par 
M. F. Lemaire, membre du jurv au Conser-
vatoire, soliste des concerts Lamoureux et 
Colonne. 

Pour terminer la soirée, la « Marseillaise » 
sera chantée par M. H. Ferran, de l'Opéra. 

Prix des places : Paradis, 2 fr.; troisièmes 
2 fr. 50; secondes, 3 fr. 50; premières, 4 fr. 50; 
fauteuils ou parterres, G fr.; loges ou bai-
gnoires, 7 fr. 

Lancement du « Languedoc » 

Le « Languedoc » s*»» conduit le plus tôt 
possible dans le dock aménagé pour le rece-
voir, et d'où il n-e sortira qu'entièrement 
achevé et armé. 

Hier, dans notre compte rendu, nous écri-
vions : Par suite de circonstances particu-
lières, impossibles à prévoir, et en dépit des 
précautions prises par le service du port, 
le cuirassé a continué sa coursé jusqu'à la 
rive gauche. A la place du service du port 
il faut lire : les Chantiers de la Gironde. 
Nos lecteurs auront d'ailleurs fait d'eux-
mêmes la rectification. 

L'Œuvre du Retour au Front 
L'Œuvre du retour au front des soldats des 

pays envahis donnera, le dimanche 9 mai, 
en matinée, à 2 heures 30, un grand concert 
vocal et instrumental dans la salle Saint-Ge-
nès. 

Le programme, qui sera donné ultérieure-
ment, comprendra d'intéressants numéros 
joués ou chantés par les artistes aimés du 
public bordelais. 

Nul doute que la salle du coquet établisse-
ment ne soit trop petite pour contenir tous 
ceux qui voudraient s'associer par leur pré-
sence a cette œuvre charitable. 

On peut dès maintenant retenir ses places 
au siège deiia Société immobilière de Saint-
Genès, 160, même rue. 

Contributions directes 
M. Courtois, inspecteur des contributions 

directes à Bordeaux, est nommé directeur 
à Guêret (Creuse). 

« La Digue » 
Voici le sommaire du très intéressant nu-

méro du journal « la Digue », organe d'union 
nationale contre l'envahissement commer-
cial et industriel germanique : 

Contre l'invasion allemande : Pour nos em-
ployés de commerce, par M. Paul Berthelot. — 
Nouvelles industries dans le Sud-Ouest. — Bor-
deaux et Panama, par M. D. — Grande Actua-
lité, par M. Alfred de La Rocca. — Pour la Com-
merce français au Maroc, par M. F. G. — L'E-
clairage électrique des Magasins, d'après les 
spécialistes américains. — Concurrence aux 
produits austro-allemands en Russie (rapport 
de M. Paul Simon). — Conférence de M. Sau-
vaire-Jourdan, pai M. A. li... — Notes d'un 
Voyageur (1870-1914), par M. J.-J. Martin. — Nos 
Echos. — Chez; les Neutres. — La Guerre com-
merciale. — Procédés germaniques. 

La « Digue » est en vente dans tous les 
kiosques. Abonnement, 4 fr. par an. Bureaux, 
20, rue Margaux, Bordeaux. Téléph. 271, 

M. Saint-Saëns à Bordeaux 
M. Saint-Saëns, l'éminent compositeur, ar-

rivé à Bordeaux dons la soirée et descendu 
au Terminus, est parti dimanche, par le pa-
quebot « Rochambeau », pour San-Franci-sco. 

Dans la matinée, à la demande de M. Dae-
ne, M. Saint-Saëns a bien voulu exécuter au 
grand orgue de Saint-Ferdinand, pendant la 
messe de dix heures et demie, une émouvan-
te improvisation qui a produit une profonde 
impression sur l'assistance. 

Les bruits les plus extraordinaires conti-
nuent à circuler sur le nombre des victimes 
de l'accident de samedi matin. Nous répé-
tons encore une fois que rien ne justifie ces 
bruits. La promptitude des secours a été 
telle qu'il né peut y avoir eu beaucoup de 
noyés — et on va jusqu'à prétendre qu'il y 
en a eu plus de cent !... 

A l'heure où nous mettons sous presse, le 
nombre des victimes connues n'a pas aug-
menté. On n'a pas trouvé d'autres cadavres 
que ceux dé JL Castaignet et du jeune Des-
liguières, et l'état de M11" Henriette Castai-
gnet n'a pas empiré, au contraire. 

Les disparitions officiellement annoncées 
sont, jusqu'à présent, au nombre de cinq seu-
lement : 

1° M. et Mme Nassaguier, rue Cravelotte. 
2» Paul-Eugène Peyrusso, domicile incon. 

nu. 
3* Mme Thibaut, couturière à Libourne. 
4» Antoine Chap, sargent à la 7e section 

des chemins de fer. 
La capote de ce dernier a été rapportée à 

la place. En outre, on a déposé entre les 
mains de M. le commissaire Ceugnard les 
épaves suivantes : une casquette en drap 
bleu, portant au fond le nom de Delas; un 
tour de cou en fourrure noire; un chapeau 
de femme avec une belle plume noire. 

Dans !a Police 
M. Etchegoin, inspecteur de police mobile 

à la 73 brigade régionale à Bordeaux, est 
nommé sur place, pour la durée de la guer-
re, commissaire de police mobile. 

Les Grands Concerts spirituels 
On sait avec quel dévouement M. Edmond 

Clément a prête à Bordeaux le concours de 
son beau talent aux œuvres de solidarité et 
d assistance au profit des blessés. Une cen-
taine de concerts ont affirmé le dévouement 
avec lequel il est resté « sur le front musi-
cal ». 

Clément a voulu étendre le rayon de son 
apostolat artistique, et avec nos deux conci-
toyens MM. Ermend Bonnal, organiste so-
liste dès Grands Concerts, et Edouard La-
parra, violon solo dés Concerts Colonne, il 
a organisé une véritable « tournée de cha-
rité », avec le concours de M. Léon Char-
bonnel. 

Le président de la Société de secours aux 
blessés militaires, M. de Vogué, a donné à 
l'œuvre son haut patronage dans la lettre 
qu'on va lire : 

« M. Clément, qui s'était volontairement 
engagé pour la durée de la guerre, s'étant 
vu obligé par les suites d'un sérieux acci-
dent de quitter momentanément le service 
actif, a eu la généreuse et patriotique pen-
sée de consacrer son grand talent aux bles-
sés et malades militaires. 

» Avec un absolu désintéressement et un 
sentiment très délicat de la gravité des cir-
constances actuelles, il organise, d'accord 
avec les représentants locaux de notre So-
ciété, des réunions dont j'ai pu moi-même, 
à Bordeaux, apprécier la valeur artistique 
et morale et constater les heureux effets. 

«J'applaudis aux intelligentes et charita-
bles initiatives de M. Clément, et c'est en 
toute confiance que je le recommande au 
bon accueil de MM. les délégués régionaux 
et présidents de comité de la Société de se-
cours aux blessés militaires. 

» Le président, marquis DE VOGUE. » 
Partout où se font entendre les trois émi-

nents artistes, la recette est copieuse et le 
succès artistique éclatant. Il faut féliciter 
chaleureusement MM. Ermend Bonnal, E. 
Laparra et le fondateur des « Grands Con-
certs spirituels», M. Edmond Clément, de 
leur générosité, qui applique avec tant de 
noblesse la belle devise : « Par l'art, pour 
les blessés i » 

— 0 " 
Concert à l'Hôpital auxiliaire n° 46 

Une nouvelle salle de vingt lits vient d'être 
inaugurée à l'hôpital auxiliaire n. 46 (4, Che-
min du Vélodrome, à Caudéran), portant 
ainsi à soixante-quinze le tvtal des lits mis 
en service dans les pavillons gais et clairs 
et aû milieu du joli parc ombragé que l'Œu-
vre de la « Maison de l'Enfant », depuis huit 
mois bientôt, prête gracieusement à la So-
ciété de secours aux blessés militaires. 

A cette occasion, des artistes dévoués et 
qui se prodiguent pour apporter aux blessés 
dJ nos hôpitaux une saihe diversion â leurs 
cruelles souffrances ont bien voulu faire 
profiter les blessés de Caudéran de leur beau 

Deux Mystérieux Cadavres 
on a découvert près d'Agen, dans la Ga-

ronne, le cadavre d'une femme de cinquante 
à cinquante-cinq ans, de forte corpulence, 
aux cheveux grisonnants. Cette inconnue 
avait une moustache qu'elle coupait aux ci-
seaux. Elle a la jambe gauche entourée d'une-
bande en flanelle. Elle est vêtue d'u» long 
manteau d'alpaga noir, d'une jupe en serge 
noire et d'un corsage à fond noir rayé de 
blanc. 

On a trouvé sur le cadavre un porte-mon-
naie contenant plus de 100 fr., une clé et un 
mouchoir marqué d'un A brodé. Sur la ber-
ge étaient une ombrelle noire aux initiales 
A B, et un filet contenant fliver6 objets. 

On se perd en conjo.'turcs sur l'identité du 
mystérieux cadavre, qui ne porte aucune 
trace de violence. 

— Le 25 avril, dans le Canal latéral, à deux 
kilomètres d'Agèn, on a découvert le corps 
d'une autre inconnue, d'environ trente-cinq 
ans. Cette femme était vêtue d'une robe 
bleue garnie de rouge. Sa mort semble re-
monter à un mois environ. 

Pour cette dernière, on croit, se trouver en 

E résence d'un crime, Car le cadavre porte des 
lessures suspectes. 
Lès vêtements des deux noyées sont dépo-

sés au greffe du tribunal civil d'Agen, à'la 
disposition de toutes les personnes qui de-
manderont à les voir. 

On a volà samedi, entre trois heures un 
quart et six lièures du soir, une somme de 
4S4 fr. dans la chambre de M. Alexandre La-
grange, rue Entre-deux-Murs. 

— Une bicyclette d'une valeur de 170 fr., 
dans le garage des Chantiers de la Gironde, 
au perceur Jean Guitea'u, 17, rue Dubène. 

— A l'aide de fausses clés, 25 à 50 fr. dans 
le tiroir-caisic non fermé, au papetier Ber-
nède, i, quai des CUartrons. 

— Dans la chambre d'une maison de la rue 
Saint-de-Paul, une somme de 400 fr. à M. 
Louis S..., voyageur de commerce, de-
meurant à Paris. Lé volé avait eu la mau-
vaise inspiration d'amener chez lui, dans la 
soirée de samedi, une femme rencontrée 
dans la rue. La dame, par délicatesse sans 
doute, avait laissé dans le portefeuille trois 
billets de 20 fr. 

Quatre coupa de revolver ont été tirés par 
Marie F..., lllle galante, 27, rue Condillac. 
sur son amant Georges'V..., soldat de la 18o 
section d'infirmiers. Marie F... est venue se 
constituer prisonnière. Le revolvérisô n'a pas 
été retrouvé. 

Au cours d'une rixe entre des Marocains 
et des Algériens, le manœuvre Esmain-ben-
Zaé a été frappé d'un coup de couteau à la 
cuisse droite. 

Une automobile appartenant à un docteur 
en .médecine, a renversé quai Louis-XVlU le 
manœuvre Michel, Brechaud, demeurant au 
Bouscat. Il a été blessé à l'arcade sourciliè-
re et au genou gauches. 

Dans un restaurant de la rue Bonnafc, une 
querelle a éclaté samedi matin entre un em-
ployé des Pompes funèbres-, Ferdinand L... 
et un nommé Emile, au sujet de la bonne de 
cet établissement. Ferdinand fut frappé de 
plusieurs coups de poing à la tête par son 
rival, aidé de la bonne. 

Des enquêtes sont ouvertes : Contre un jeu-
ne employé de banque Paul C.,., âgé de dix-
sept ans, qui, chargé samedi matin par la 
maison Lesbats, place des Quinconces, d'ef-
fectuer un versement de 3.000 fr., n'a pas re-
paru. 

— Contre une marchande qui, après s'être 
fait servir un verre de vin dans le débit de 
Mme Eugénie Barpaud, 78, cours Victor-Hu-
go, a subtilisé un billet de banque de 50 fr., 
tandis que cette dernière rendait de la mon-
naie. 

Accidents. — Samedi, entre cinq et six 
heures du soir, un peu avant la manœuvre 
de renflouement du « Languedoc », M. Ferdi-
nand Bugaret, chauffeur, quarante-huit ans 
habitant Lormont. passait sur le pont prin-
cipal, quand, par un faux pas, il tomba dans 
la' chaufferie centrale, profonde d'environ 
huit métrés. 

Personne à bord ne s'était aperçu de la 
chute; ce n'est qu'aux appels désespérés du 
malheureux que l'on vint à son secours. Bu-
garet avait, outre de graves blessures à la 
tête, des contusions sur différentes parties 
du corps. 

L'ambulance automobile, mandée en toute 
hâte, le transporta à l'hôpital Saint-André, 
où il fut admis salle 17. A la visite de diman-
che matin, son état est stationnaire. 

— Le manœuvre Paul Thomas, 48, rue 
Paulin, en tombant d'une hauteur de six 
mètres dans la cale du navire « Séphora-
Worms », s'est blessé à la tête et à diverses 
parties du corps. A l'hôpital. 

— Le manœuvre Mariano Portet, 22, rue des 
Bouviers, en déchargeant du maïs à l'entre-
pôt Sursol, quai de Brazza, a été blessé au 
pied gauche par la chute d'une plaque de fer. 
Aorès pansement, il S pu regagner son do-
micile. 

Sur le quai de Bacalan. — Un ballot de gi-
lets dé flanelle a été soustrait au préjudice 
de la Croix-Rouge par le manœuvre Jean-
Baptiste B..., quai de Paludate. 

Un commencement d'incendie s'est déclaré 
au Grand - Marché dans des paniers laissés 
par des marchandes. Le feu a été rapidement 

'éteint sans le secours des pompiers, qui 
avaient été mandés. 

Un chien, appartenant à un patron camion-
neur de la rue Brémontier, à mordu sur le 
pont de pierre M. Dupeyrat, courtier en vins, 
322, boulevard de Caudéran. 

Tombée à l'eau, en face du Magasin aux vi-
vres, pendant le lancement du « Languedoc », 
Mme Jeanne Méru, rue des Augustins, a été 
sauvée par le manœuvre Camille Poineau, 22, 
rue de Galles. 

Suicide. — Dimanche matin, vers huit heu-
res, on a trouvé morte dans son lit Mme 
Léonie B..., âgée de vingt-neuf ans, rue du 
Palais-Gallien. Elle tenait encore dans la 
main une bouteille contenant un liquide jau-
nâtre, dont elle s'était servie pour s'empoi-
sonner. 

On ignore les motifs de cette navrante dé-
termination. 

B& AchBtezTIMBJlE CilQK-ROUU 
B 10e. affranchissement, 5 e, row los 1)!' bnft 

Charmant cavalier, portant avec élégance le 
nouveau costume adopté maintenant pour le 
rôle de Valentin, doué d'une voix pleine de 
charme, ayant sur la scène de la distinction 
et de l'aisance, toutes les sympathies vont 
aussitôt à lui. Succès très mérité. 

Mlle Lya Ceddès était charmante sous lo 
travesti de Siebel.. Voix un peu menue sans 
doute pour le rôle, mais combien jolie et 
combien l'artiste sait donner à la phrase, 
par les nuances, tout son relief. 

Mme Iiarzel, M. Flavien ont tenu avec com-
pétence les rôles secondaires de dame Marthe 
et de Wagner. 

Chœurs assez satisfaisants. 
Dans la Nuit de Walpurgis, ballet dont 

l'éclat, les heureux groupements, les évolu-
tions savamment réglées, l'ont honneur au 
njaitre Belloni. Mlles Dina Lorenzi, Yvonne 
Soulage, Blanche Delcher ont fait applaudir 
une fois encore leurs danses gracieuses, la 
souplesse et la sûreté do leurs pas. 

C. P. 

« WIAMON » aveo Victoria Fer, F. Lemaire, 
H Ferran. 

Pour répondre aux nombreuses demandes 
que la Chambre des employés de commerce 
a reçues ces temps derniers, on nous prie 
de faire connaître qu'une grande matinée 
patriotique populaire sera offerte au public 
bordelais le dimanche 9 mai, sur la scène 
du théâtre de l'Apollo. et au bénéftse de son 
ambulance militaire. 

Avec le précieux concours de Mme Victo-
ria Fer, du Théâtre Royal de Londres, et 
M. F. Lemaire. son brillant partenaire, de 
l'Opéra-Comique, on donnera la représenta-
tion complète de « Manon » avec une inter-
prétation digne de? deux remarquables ar-
tistes. 

Location ouverte. 
« Manon », qui no sera plus joué de la 

saison, est la dernière manifestation théâ-
trale organisée par la Chambre syndicale 
des employés de commerce. 
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Théâtre de l'Apollo 

« FAUST » 

Pour les Victime a de la Q-uerre 
Le maire de Bofsaux n reçu .-,1e : 
Société des mécaniciens et chauffeurs de 

Bordeaux-Midi. 100 fr. pour les blessés et les 
réfugiés. 

Société la Concorde fraternelle, 25 fr. pour 
les blessés. 

Préposés de la Manufacture des tabacs, 100 
francs pour les victimes de la guerre. 

Œuvres de Mimi-Pinson et de la Cigale bor-
delaise. 100 fr. pour les réfugiés. 

Syiviiea' de '* charcuterie do Hordeaux et 
de la Gironde, 150 fr. pour les victimes de là 
guerre. 

M Louis Combes, à Tarancôn (Espagne), 200 
francs, moitié à la Crois-Rouge et moitié pour 
l'Œuvre des fourneaux économiques de Bor-
deaux. 

Groupe de cinq agents techniques de la ma-
rine, % fr , HKJtMé;.'p»iir- les-blessés et nicitié 
pour les prisonniers. 

Chambre syndicale des Ouvriers jardiniers 
municipaux, 75 fr. pour les victimes de la 
guerre. 

Chambre syndicale des ouvriers municipaux 
de la voirie, 67 fr. 15 pour J.es victimes de la 
guerre. 

Chambra de Commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

roçr du ministère, des colonies le pallier des 
charges de l'adjudication qui doit avoir lieu 
à Maiseille. le 1S ïhui 1915, pour fourniture de 
cent quinze mille litres de vin rouge nécessai-
res aux services militaires de Madagascar. 

Ces documents sont déposés au secrétariat 
do Ift Chambre de commerce, à la Bourse, où 
les intéressés pourront en prendre connais-
sance. , 

Comité des Réfugiés, 
rue Frère, i i, Bordeaux 

Extrait de la délibération du Co.nité des téjii-
giès du département du Nord. 

L'an mil neuf cent quinze, lo vingt-cinq avril, 
à quinze heures, les Réfugiés du département 
du Nord se sont réunis en assemblée générale, 
4, placé Fégère, à Bor ' -ix, ot ont alrisl consti-
tué leur comité départemental : 
, MM. Georges Mabille, négociant en laines, de 
Fourmies, président; Paul Tellier, courtier e-i 
laines, de Fourmies, 1er vice-président; Paul 
Cochemé, confectionneur, de Lille, 2c vice-pré-
sident; H. Rousseaux-Î' .illard, agi :t indus-
triel, secrétaire; Henri Dupont, négociant a 
Roubaix, trésorier; Alexandre Bourgeois, en-
trepreneur, de Valenctottfles, membin; iten; 
Leva, teinturier, de Màdeleine-les-Lille, mefti-
bre. 

L'assemblée décide de se rattacher au comité 
central des Réfugiés de la GlronCe et dont ie 
Siège social est ses à Bordeaux, rue Frère, 11. 

Communication des listee d'évacc.Js du Nord 
a été ensuite donnée à l'assemblée. 

La séance est levée à seize lier es. 

« Faust », ie grand chef-d'œuvre de Gou-
rtod, a été joué dimanche en matinée, à l'A-
pollo, au profit des trois Sociétés de la Croix-
Rougc, des Œuvres de guerre, et sous le 
patronage de la Société le Pain de la mutua-
lité. 

Saile comble, malgré le gai soleil qui, au 
dehors, offrait aux promeneurs les délaces 
d'une belle journée de printemps. 

La mutinée commença par l'audition des 
airs patriotiques des nations alliées, dont 
les consuls siégeant en notre ville étaient 
présents à la représentation. L'orchestre 
joua ces airs avee sa précision accoutumée, 
terminant par notre glorieuse « Marseil-
laise ». 

La représentation de « Faust » fut excessi-
vement brillante. M. Dubois avait particu-
lièrement sOigué la mise en scène. M. Bas-
tin obtint de son orchestre une exécution 
d'un réel mérite, et doit surtout être félicité 
— nous allions dire remercié — de rendre 
à la plupart des passages de l'opéra le mou-
vement vrai, c'est-à-dire tel qu'il était accep-
té partout du vivant de l'auteur, et dont la 
tradition se perdait de plus en plus à Bor-
deaux. 

Le rôle de Marguerite convient admirable-
ment à Mme Victoria Fer. Elle y déploie 
toutes ces belles qualités dont l'ensernble 
constitue un talent de tout premier ordre : 
la puissance d'accent d'une voix d'une éga-
lité parfaite dans toute son étendue, une 
justesse d'expression très émouvante, Uiiè 
souplesse d'intonation d'une sûreté absolue, 
un jeu scénique fidèle traducteur des senti-
ments et des passions de l'âme. La scène du 
rouet, le.duo avec Faust, la mort de Valen-
tin, la prière pendant la malédiction de Mé-
phistophélès, valurent à Mme Victoria Fer 
les plus chaleureuses marques d'approba-
tion. Mais c'est dans la scène dé l'a prison 
qu'elle obtint son plus beau triomphe. Voix, 
attitudes, expression de pliysionomie, tout 
concourait à une interprétation d'une sai-
sissante vérité ; ét lôfsqU au trio final elle 
lança ses belles notes aiguës, de toutes les 
parties de la salle jaillirent des acclama-
tions, puis le trio où se mêlaient les voix 
éclatantes de MM. Ferran et Jolbert fut bis-
sé avec enthousiasme.. 

M. Jolbert nous a présenté un Faust fort 
attrayant. Le jeune artiste est doué d'une 
voix d'un timbre excessivement agréable, 
qu'il conduit très habilement — ce qui est 
tout à l'honneur de notre Société de Sainte-
Cécile, dont M. Jolbert a suivi l'enseigne-
ment. Dès le premier acte, le charmant té-
nor avait partie gagnée. Il a chanté tout ce 
brerriier acte facilement, sans recherche de 
l'effet, d'une voix bien posée, sûre de plaire 
par l'agrément du timbre, et servie par une 
diction très nette. L'air « Salut demeure 
chaste et pure », chanté avec beaucoup de 
sentiment, a valu â M. Jolbert les honneurs 
du bis. Le duo avec Marguerite lui a été 
très favorable; il eut ensuite sa juste part 
dans le succès du trio final. Bref, M. Jolbert 
a produit une très flatteuse impression sur 
le public, qui le lui a prouvé par ses vibrants 
applaudissements. 

Nous avons retrouvé M. Ferran. dans le 
rôle de Méphisfopfiélès, avëc la même puis-
sance de voix, la même autorité, la belle 
compréhension du personnage qui nous 
avaient frappé dans une précédente audi-
tion. H a dû encore, cetto fois, hisser la 
« Ronde du Veau d'Or ». 

M. Gerbert, du Triànon-Lyriquc, est un 
baryton à qui semble réservé un bel avenir. 

Théâtre - Français 
Matinée DALBRET pour la Croix-Rouge 
Après ''oir prêté son concours pour l'Œu-

vre des prisonniers de guerre et s'être fait 
acclamer devant nos chers blessés dans les 
hôpitaux de Bordeaux, M. Dalbret, avant son 
départ pour Paris, où il est engagé pour 
une série de représentations à l'Olympia, 
donnera pour ses adieux une dernière et 
grande matinée dédiée aux familles, à la 
jeunesse des écoles, pensions, collèges et 
lycée le jeudi 6 courant. U chantera ses 
dernières actualités du moment : ce qu'il a 
vu, chansons patriotiques, sentimentales et 
satiriques. 

Prix des places ordinaire. Les carnets d'a-
bonnement et les billets de publicité seront 
reçus à cette matinée. Location ouverte. 

LE GALA DES ETUDIANTS pour l'Œuvre 
du « Vêtement du Prisonnier de Guerre » 
C'est le vendredi 7 courant qu'aura lieu 

lé gala patriotique organisé par l'Associa-
tion des étudiants au bénéfice de l'Œuvre 
du « Vêtement du prisonnier de guerre » 
dont le but est bien plus large que le titre, 
car il est non seulement de vêtir les prison-
niers français et belges militaires ou civils, 
mais aussi de leur envoyer des aliments, des 
livres, etc.; bref de les réconforter matériel-
lement et moralement dans la plus large 
mesure possible. 

Soirée des plus artistiques, qui compren-
dra la représentation complète de « Lakmé », 
avec le concours de l'éminente cantatrice 
Mme Victoria Fer et de son brilant parte-
naire M. F. Lemaire, de l'Opéra-Comique, 
une des plus belles voix de l'époque. Une 
distribution de tout premier ordre encadre-
ra ces deux remarquables artistes, avec M. 
H. Ferran, de l'Opéra; D. Bédué, du Théâtre-
Royal d'Anvers; R. Revaldi, du Grand-Théâ-
tre de Lyon; Armand Nylson, du Grand-Théâ-
tre de Marseille; Lya Ceddès, de l'Opéra de 
Genève, etc. 

Au deuxième acte, « les Bayadères », ballet 
réglé par M. Belloni, qui sera dansé par 
Mlle Y. Soulage et les 24 dames du corps de 
ballet. 

Entre le deuxième et le troisième acte, in-
termède musical par M. F. Lemaire, mem-
bre du jury au Conservatoire de Paris, so-
liste des Concerts Lamoureux et Colonne, 
qui exécutera les morceaux suivants : 

a) Chant de la Fileuse (FernancTLemaire) 
b) Etude (la bémol) (Chopin); c) Rapsodié 
(u. 6) (Liszt). 

Pour terminer la soirée, la « Marseillaise » 
sera chantée par M. H. Ferran. 

Location ouverte. 

ConManicatloaslYis& 

i ASSOCIATIONS DIVERSES 
SERVICE MUNICIPAL DE-LA V*CCiK%-* 

Séance» publiques et gratuites pendant^ l« 
mois de mai : . , . „llh.n/. Jeudi 6. jeudi 2-j eud' 27 mai, à 1 Athénée, 

rue des Trois-Conils, de deux à quatr* 
heures; 

TRIBUNE DU 
SYNDICAT DE L'AIGUILLE BORDELAISE, 

_ Les Sociétaires du Syndicat de 1 Aiguill« 
bordelaise sent prévenus que l'assemblée ge< 
uérale annoncée pour le 9 mal a aura pasi lieu 
à cette date. Elle est reportée au dimanche l* 
mai, a quatre heures très précises, rue uou< 
det, 18 bis. - Ordre -du Jour : Compte re-ndiï 
annuel: questions de travail; questions di-
verses. 

COURS ET CONFÉRENCES 

INSTITUT COLOXIAL. - Cours professés 4 
l'annexe de la Faculté do médecine Saint-Rd< 
phaél, 3, rue Joan-BurgJet, à huit heures ot 
djmio du soir. „, . -

Lundi -J mai. - M. Lorin. - Géographia co-
loniale : Les colonies françaises de 1 Amerl-

^ ifardï<iô«i — M. Feghali. — Cours d'arabe i 
Pronoms, thème, conversation. 

M^rcred. 5 ma. — M. Sauvaire-Jourdan. — 
Législation coloniale : L'administration de» 
colonies françaises. 

FA^ULTii DES LETTRES. — Cours de litté-
rature française. — Professeur, M. VVilmotte, 
do l'Université d'- Liège. - Leçons des lundi ? 
et mard: 4 mai, à cinq heures : La poésie ly-
rique de? Pays-' à la fin du moyen âge-
Conclusion. 

ALLIANCE FRANÇAISE. — Les leçons da 
grammaire et les exercices de composition 
française pour les étrangers ont lieu à la Fa-
culté des lettre 20, cours Pasteur, les lundi, 
mercredi et samedi, de six à sept heures du 
Soir. 
—. , <i» 1 '■ 11 • 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 2 mal 

Jean Mercé, 2 ans, rue des Bouviers, 22. 
Mme Barreau. 47 ans. allées Damour, 58 bis. 
Veuve Marchand, 59 ans, rue de la Fusterie. 32. 
Mme Floury, 72 ans, rue d'Audenge 31. 
Veuve Naichens, 75 ans, rue d'Ornano, 139. 
Justine Verdilhan, 81 ans, rue Saint-Genès, 17U 
Veuve Cassaigne, 90 ans, rue Delord. 63. 

Décès militaires 
Jean Ducasse. H ans. sous-lieutenant au 107,* 

d'infanterie. 
Jacques Commet, 43 ans, soldat au 140e terrifc, 

Nouvelle Succursale 3ST" ES 
Teinturerie ROUCHOîl * Cours PORTAI 

CONVOIS FUNEBRES du 3 mal 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame-des-Anges : S h. 45, Mme Léop'014 
Fleury, 31, rue d'Audenge. 

St-Martial : 9 h. 45, veuve J. Cassaigne, 63, ru» 
Deiord. j 

St-Augustin : 7 h. 30, M. G. Dubois, 29 bis. xui 
du Cap-Ferrot. 

St-Seurin : 9 h., Mme R. Barreau, salle d*'at< 
tente. 

St-Rémy : 2 h. 30, M. Dasso. rue Delbos, 2i. 
Autres convois' 

1 h., Mme Delos. hospice Pellegrin. 
4 h., veuve Plonkowski, hospice Sainte-Agonie» 

chemin du Fils. 
8 h., sœur Sainte-Odillon, 171. r. Saint-Genes. 
8 h.. Mlle Legendre, hospice Sainte - Agonie. 

chemin du Fils.. 
7 h. 45, M. Ducasse, 59. rue Lafaurie-de-Mon-

badon. 
Convoi militaire : 

10 h., M. Commet, hôpital temporaire n. 21, ru* 
de la Croix-Blanche, 55. 'TîStrs 

Mme veuve L. Ma-
Oiltm gaud et sesenfants, 

les familles Magaud, Rabeau, Dubreuil et Car' 
sac prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Lucien MAGAUD, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, oncle, 
neveu et cousin, qui auront lieu le mardi 4 
courant, en l'église St-Ferdinand, à 9 heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, 40, ruai 
Catros, à huit heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Trianon-Théâtre 
« EN AVANT LES POILUS!» 

Revue locale et d'Actualités, par 
M. René d'Argy 

Tous les soirs, à huit heures et demie; tous 
les jeudis, dimanches et fêtes, en matinée à 
deux heures et demie, la spirituelle et pa-
triotique revue de René d'Argy triomphe au 
Trianon-Théâtre, parce qu'elle est excessive-
ment gaie, parce qu'elle emprunte à l'actua-
lité les éléments d'une satire fine et de bon 
aloi. parce qu'elle peut être vue par tout ie 
monde, parce qu'elle est amusante sans 
chercher l'effet dans la pornographie, parce 
qu'enfin elle est interprétée par une troupe 
d'élite exclusivement composée d'artistes de 
talent. 

C'est, en un mot, le spectacle le mieux 
con-u qui ait été donné à Bordeaux depuis 
le début de la guerre. 

En raison du succès bien justifié de cette 
œuvre, il est prudent de louer ses places. La 
location est ouverte tous les jours, de deux 
heures à six heures, au Trianon-Théâtre, rue 
Franklin. 

S AMlMT-lPROaSET-CIlVEMA 
Demain lundi, changement complet de pro-

gramme. Le très émouvant drame K TITA-
N!B» va continuer la série des films remar-
quables dont la direction s'est assuré l'ex-
clusivité. « La Vengeance du Pêcheur », avec 
ses tableaux tragiques; « le Collier de Perles 
fausses », comédie où abondent les scènes 
les plus drôles; les actualités de guerre ou 
lccales, notamment les phases complètes du 
lancement du K LANGUEDOC », voilà plus 
qu'il n'en faut pour remplir, jusqu'à jeudi, la 
coquette salle Saint-Projet. 

Vendredi 7, en exclusivité, LA REDDITION 
DE PRZEmYSL, film unique et sensationnel. 

AVIS DE DÉCÈS Eï MESSES 
M. et Mme A. Pellot (de Paris), M. l'abbé Pel-

lot, vicaire à la basilique Saint-Seurin de Bor-
deaux; M. et Mme M. Pellot et M"» L. Pellot (d« 
Paris) ; Mme veuve H. Pellot, M. et Mme A.. Pel-
lot, M. et Mme A. Reboussin, les familles Pèllot, 
Gélineau, Lecourt, Labeyrie, Lamarquette, Fou-
gues, Sarin-Gélineau, Pétricot et Cazeaux oftt 
la douleur de faire part à leurs amis et con< 
naissances de la mort de 

M. René-Joseph PELLOT, 
du 42e d'Artillerie, 

Tombé au Champ d'Honneur, le 6 avril, 
dans sa 23° aflnée, 

et les informent que toutes les messes qui se. 
ront dites le 4 mai à Saint-Pierre-de-Chaillot, 
à Paris, et à la basilique Sàint-Seurin de Bor-
deaux le seront pour le repos de son âme. -j 

La famille assistera à la messe de dix heures. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, 151, c. Alsace-Lorraine, 

Le Concert de « Faucher » 
Un soleil printanier, un orchestre de choix 

brillamment dirigé par M. P. Mendez, un 
programme où les morceaux de chant ou de 
déclamation, les numéros sérieux ou comi-
ques se succédaient heureusement : telles 
étaient les caractéristiques de la dernière 
matinée récréative de l'hôpital Faucher. 

Le concert s'ouvrit sur une note héroïque : 
Mlle Denots dit, avec son jeune et chaud ta-
lent, quelques beaux vers dédiés aux morts 
pour la patrie. M. Franck-Mauris obtint un 
véritable succès dans ses imitations de cris 
d'animaux. M. Zibar fut désopiland, comme 
toujours. Mlle Decros, professeur au Conser 
vatoire de Lyon, possède un art à la fois dis-
cret et passionné qui excelle à mettre en re-
lief les beaux vers qu'elle récite. M. Dreger 
est un excellent émule du pauvre Fragson. 
Le fin diseur Dalban, Mlle Marguerite Ber-
nard et Mlle Forcade furent très applaudis 
et honorés de plusieurs rappels. Quant à M. 
Redion, c'est toujours avec grand plaisir 
qu'on l'entend, tant sa voix est ample et 
agréable et sa diction irréprochable. 

AVIS DE DÉCÈS ET iESSES 
Mme Pierre Malgodre, M. e-t Mme Prlo^.r Mal-

goire, M. et Mme Ernest Jeanson (Ui- Bûziers), M, 
et Mme Joseph Malgoire, M. Jean Malgoire, M, 
et Mme Henri Pallot et sa fille (de Béziers), 
M™ Marie-Louise Jeanson (de Béziers), Mme Fa» 
bre (de Béziers), M. et Mme Paul Malgoire et 
ses enfants (de Libourne), M. et Mme Sylvain 
Mathieu, M. et Mme Jules Mathieu et son fils, 
Mme Durand et ses enfants (de- Nézignain-l'E» 
véque, Hérault), les familles Félix Mathieu. 
Etienne Mathieu, Joseph Lafourcade, Edouard 
Mathieu ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

M. Pierre MALGOIRE, 
Soldat au '£ù<~- d'infanterie, 

Mort au champ d'honneur en août 1911. 
A l'âge de 30 ans, 

leur époux, fils, gendro, frère, beau-frère, pe-
tit-fils neveu et cousin. 

Toutes les messes qui seront célébrées en 
l'église Sainte-Eulalie le mercredi 5 mai seron* 
offertes pour le repos de son âme. . .. \ 

La famille assistera h celle de dix heures. 

MESSE Le comité de l'Association de N.-
D. de Salut prie ses associés, lès 

familles en deuil, leurs amis et tous les fidèles 
d'assister à la messe qui sera dite pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, le mardi 5 maU 
à huit heures, à la cathédrale Saint-André. 

mm*, 
EN VENTE 

A notre Salle des Dépêches de la place de la 
Comédie et à notre Magasin de la rue Sainte-
Catherine, 65, à Bordeaux : 

CARTE DES CAMPS 
DES 

Prisonniers français 
. EN ALLEMAGNE 

jPrix : 75 centimes 
Euvoi franco poste c • tre 85 centimes 

adressés au directeur de la « Petite Gironde », 
a Bordeaux. 

Cette carte, très clairement établie, 
est vendue au profit exclusif de ('Œu-
vre des Prisonniers de Guerre. 

Au moment oû toutes les pensées 
tendent vers l'amélioration de la 
vie de nos soldats sur le front, la 
Maison Nestlé, de. Vevey (Suisse), 
réputée pour sa Farine Lactée et 
son Lait Condensé, vient de créer 
un nouveau boîtage composé de 

lait concentré 

ENSUISS5 
QUALITÉ 

SUPERIEURE 

_>!fc.<«>"4_"«-0*SRN_Q,NC 

trois rations de lait condensé conte-
nues dans un cartonnage spécial qui 
permet d'envoyer à nos braves sol-
dats, sur le front ou ailleurs, ce 
précieux et réconfortant aliment avec 
toutes garanties de pureté et de 
facilité d'emploi. 
Prix de l'étui renfermant trois rations : 83 cent. 

POUR LE GROS : Maison Henri NESTLÉ, 
16, Rue du Parc-Royal, Paris. 

LA CHATEILINE 
SOURCE DES ROCHES BLEUES : 

" Fait vivre mieux " 
le Litre en Sipf'-Bonb"" " VieiUir moins vite * 
Dépôt: BS"V- HADRB, 38, Allées de Tourny,BORDEAUX 

FEUILLETON DE LA PHTITB GIRONDE 
du 3 mai 1315. 
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GRAND ROMAN D'AGTDALITÉ 

QUATRIEME PARTIE 

Les Usiniers du Crime 

n 
Le Pfôjeeteur de Sommeil 

(■Suite.) 

Nous fûmes confrères durant quel-
ques heures, et je souhaite épuiser en 
votre faveur tout le bon vouloir que 
ma situation m'interdit de répandre 
sur la presse en général. 

Cet Autrichien avait autre chose 
dont il ne se rendait pas compte, il 
avait la science de me consoler, JMI 
l'écoutant, j'oubliai mon chagrin, pris 
tout entier par une colère formidable. 
Ses railleries m'exaspéraient. Des in-
jures m'eussent été moins insuppor-
tables,. 

Il est probable que j'allais répli-
quer vertement; mais Z. 212 veillait 
sur moi. La nuit avait beau être com-
plète, il lisait dans ma pensée. Il cou-
pa net la phrase cinglante déjà sur 
mes lèvres. 

— Quoi, Ned Allam, vous ne de-
mandez pas ce qu'est la grenade et 
son projecteur, le projecteur de.som-
meil Y Avant l'expérience, quelques 
explications sont de mise pourtant. 
Le projecteur de sommeil, cher Ned, 
est une sorte de coulevrine qui ex-
pédie par ie simple mouvement d'une 
manette ce projectile, déjà expéri-
menté à diverses reprises et que M. 
le comte Sprozzi, l'inventeur ou pres-
que, dénomme pittoresquement une 
«pilule hilare...» Celui qui tue par 
l'hilarité a forcément le mot pour ri-
re, n'est-ce pas ? 

— Eh bien 1 il paraît que dans 
quelques minutes nous arriverons 
au-dessus d'un village occupé par 
des troupes de Serbie... Là se trouve 
le quartier général d'un commandant 
de corps d'armée dont la compétence 
militaire exalte les espérances des pa-
triotes serbes... Si Cet homme vit, la 
guerre est prsque inévitable contre 
l'Autriche; des milliers de jeunes sol-
dats périront. Alors, au-dessus du lo-
gis de cet homme dangereux, M. le 
comte Sprozzi m'accorde l'insigne 
honneur d'actionner la manette du 
projecteur de sommeil... Le général 
meurt de rire, et une charmante peti-
te épidémie de choléra asiatique don-

nera satisfaction à ces Serbes re-
muants, qui ne rêvent que mort et ba-
tailles. Ceci est tout à fait intéressant. 
No trouvez-vous pas '! 

11 me fut impossible d'énoncer un 
mot. La sigwilication de la phrase 
prononcée tout à l'heure à mon oreil-
le par ce même Z. 212 se précisait 
terriblement. 

— Nous aurons à gravir une échel-
le de hontes, avait-il dit. 

De hontes, ah 1 oui ! Mais d'horreur 
aussi. 

C'est égal, on a raison de dire que 
les circonstances l'ont l'homme. A 
Londres, en temps normal, je me fus-
se récrié; vous avez de moi une opi-
nion suffisamment honorable pour 
n'en pas douter. J'aurais llétri sans 
pitié l'être assez dépravé pour colla-
borer à une expérience criminelle 
alors qu'il est toujours possible de 
sauver l'honneur on renonçant à vi-
vre. A ce moment-, aucune idée de ce 
genre ne me vint pas. 

Peut-être aussi ma conversation 
pfécédente avec mon ami m'avait-elle 
suffisamment extériorisé pour me 
permettre de partager la conception 
de son esprit. Toujours est-il que j'ad-
mirai son calme courage, que je sen-
tis clairement l'héroïsme qu'il allait 
montrer en commettant le crime im-
posé par le vainqueur, et cela dans 
l'espérance problématique de délivrer 
un jour le monde du fou cruel, capa-
ble d'avoir imaginé le projecteur de 
sommeil. 

Au sens pratique, j'admirais, si l'on 
peut employer ce mot à l'égard d'un 
être qui inspire le maximum de ré-
pulsion, le comte Sprozzi. Comme i! 
enveloppait ses adversaires dans le 
réseau inextricable de ses combinai-
sons ! 

Dyet Milly était son otage. Monna 
Lisa portait son nom; Z. 212 se cour-
bait, captif, sous sa volonté. Cela ne 
lui semblait pas assez... Il supputait 
les lendemains moins heureux. Et il 
rivait la chaîne des vaincus en les as-
sociant au crime. 

Un léger froissement métallique me 
rappela à l'attention. Le comte venait 
d'ouvrir la porte du compartiment 
n" 3; le compartiment du projecteur 
de sommeil. 

— Veuillez entrer, fit-il d'un ton po-
li où néanmoins on sentait percer 
l'ordre. 

Il s'était effacé. Nous défilions de-
vant lui, Monna Lisa détournant tou-
jours la tête, comme si elle avait 
craint de rencontrer mes regards. 

Pauvre chère victime ! 
— N'avancez pas plus loin, pronon-

ça encore Sprozzi. Je referme avant 
de donner de la lumière. Il est inutile 
de signaler notre présence par un ra-
yonnement électrique. 

Le glissement de la porte frottant 
Contre les obturateurs de caoutchouc, 
puis une clarté intense. Des ampou-
les fixées aux parois répandent sur 
nous les rayofts blancs de la fée élec-
tricité. 

La salle a vingt mètres carrés, cinq 
sur quatre. Les parois sont complète-
ment nues; elles sont revêtues d'un 
enduit noir mat, sur lequel les rayons 
lumineux ne se réfléchissent pas. 
Mais au centre, tixé sur un bâti de 
bois, que des pattes boulonnées rivent 
au plancher de la nacelle, un canon 
est pointé vers la terre, ce qui lui don-
ne l'apparence la plus hétéroclite. 

Cela a l'air d'un jouet un peu volu-
mineux, et je frissonne en songeant 
que le joujou va lancer le choléra, 
plus terrible projectile que les obus 
les plus redoutables. 

Mais Sprozzi parle. 
— Veuillez regarder au plafond. 
J'obéis comme mes compagnons. 

Bizarre, le plafond; un rectangle blanc 
se découpe dans un encadrement noir. 
On croirait voir une gigantesque let-
tre de deuil. 

Et des manettes cliquettent sous les 
doigts du comte. Je le considère. Sa 
taille s'est redressée de toute sa hau-
teur, une expression féroce crispe dia-
boliquement sa ligure. 11 me semble 
être le génie des ténèbres qui com-
mande aux désastres. 

Il a surpris mon coup d'œil. Du 
doigt, il me désigne le plafond. J'y 
reporte mon attention.-

Stupéfiant! Le plafond s'anime. Sur 
l'écran blanc se dessinent des formes. 
Oui, voici un village, un joli cours 
d'eau, des vergers, le lavoir. Cela don-
ne l'impression d'un plan en relief,-

Et lui, d'une voix où vibre le triom-
phe : 

— Ne vous étonnez pas'... Une 
transformation heureuse de la photo-
têlégraphie. 

— La phototélégraphie transmet et 
reproduit les images à grande distan-
ce, monsieur le comte; seulement, el-
le ne les transmet que si elles sont 
éclairées. 

— Très juste, d'où vous inférez... 
— Que ce que nous voyons étant 

sans doute le pays sur lequel nous 
planons... 

— Sur lequel nous stationnons, rec-
tifia Sprozzi. 

— Soit... planer ou stationner, peu 
importe. Le pays est dans la nuit... 

— Et vous ne songez pas aux ra-
yons N., à ces rayons obscurs, dont 
l'illustre savant français Curie avait 
deviné la transformation possible en 
rayons lumineux. J'ai réalisé ce qu'il 
avait soupçonné, voilà tout, et dès 
lors, je fais du jour avec des ténèbres. 
Ces renseignements vous suffisent-ils? 
questionna-t-il. 

Et Z. 212 s'étant incliné, il reprit 
l'index pointé vers le plafond : ' 

— Vous discernez cette maison plus 
importante que ses voisines, située à 
peu près au milieu du village- c'est la 
demeure qu'a choisie celui dont nous 
allons débarrasser le monde Un dis 
positif ingénieux va nous permettre 
de pointer avec une certitude absolue 

Limage du plafond semble se dé-
placer lentement, La maison désignée 

tout à l'heure par le comte, se rappro* 
che du centre de l'écran, ou se dessinai 
un petit disque rouge immobile. Mai* 
son et disque coïncident à présent. 

— L'image et l'objet visé, murrmu 
re Sprozzi, occupent les deux extré* 
mités de l'axe de la piècé. Il me resta 
à charger. 

Le support de bois de l'étrange ca-< 
non soutient des croisillons formant! 
planchette. Sur les lames sont alignés 
des cylindres hauts d'une dizaine da 
centimètres. Ils sont recouverts d'une, 
enveloppe translucide que l'on cron 
rait être du cristal. 

— Voici les projectiles, énonce len«, 
tement le comte, qui en choisit un,-lot' 
glisse dans le canon, puis referme): 
méthodiquement la culasse. j i 

Après quoi, il a encore un regard-
vers le point rouge de l'écran. Il dé«> 
signe un levier qui dépasse l'affût ei^ 
actionne à l'intérieur un invisible mé^ 
canisme. 

— Mon cher Z. 212, veuillez rabat*! 
tre cette tige. 

Je tourne les yeux vers mon « ami»,, 
Il me semble que Z. 212 est très pâle,.? 
que ses lèvres tremblent, mais se* 
yeux 'dardent un éclair. Ma malheu-\ 
reuse Monna Lisa s'est appliqué lea1 

mains sur les yeux. Oh ! le geste tra^ 
giquo et enfantin 1 Elle craint de yoi* 
son frère devenir meurtrier ! 

ÇA :*uiw»j 



M.-A. Saintigny, sous-chef de musique au 
lUe régiment d'infanterie : Chef du service 
des brancardiers. S'acquitte de sa tâche avec 
un zèle et un dévouement au-dessus'de tout 
éloge. Nombreuses annuités. 

François Pouliquen, caporal au 135e régi-
ment d'infanterie : Vieux soldat, brave et 
courageux, débrouillard. Nombreuses annui-
tés et campagnes antérieures. 

Paul Ridon, sergent au 114e régiment d'in-
fanterie : Très consciencieux et très énergi-
que. Des plus méritants. Nombreuses annui-
tés. 

Jean Blochet, adjudant au 8e régiment d'in-
fanterie: Très bon sous-officiér. Nombreuses 
annuités. S'est acquis de nouveaux titres pen-
dant la campagne actuelle. 

Ch.-J. Poggi, adjudant-chef au 314e régi-
ment d'infanterie : Chef de section énergi-
que. S'est acquis de nouveaux titres dans la 
campagne actuelle. Nombreuses annuités. 

G.-L. Dupenx, adjudant-chef au 323e régi-
ment d'infanterie : Nombreuses annuités. 

Excellent sous-officier, intelligent, actif et 
vigoureux. Rend les meilleurs services com-
me adjoint à l'officier d'approvisionnement. 
Méritant. 

Botter, adjudant au 212s régiment d'infan-
terie, 22e compagnie : .Nombreuses annuités. 
Très bon sous-offleier, a bien commandé sa 
section au feu en toutes eirconstance-s. 

Cyprien Vignaux, adjudant au 206e régi-
ment d'infanterie : Sous-officier énergique, 
plein de sang-froid .et de courage. A eu une 
très belle conduite au combat du 7 septem-
bre, où, blessé sérieusement au bras et per-
dait beaucoup de sang, il a néanmoins con-
servé le commandement de sa section jus-
qu'à la fin du combat, et ne s'est lait panser 
qu'après épuisement de ses forces. 

Charles-Adolphe Brousseau, chef armurier 
au 43e régiment d'infanterie. 

Jules Cavelle, adjudant-chef au 43e régi-
ment d'infanterie. 

J.-L. Colin, adjudant-chef au 3e régiment 
d'infanterie coloniale : Longs et loyaux ser-
vices, nombreuses campagnes, belle conduite 
sur le front depuis le déDut des hostilités. 

Salle, adjudant au 125e régiment d'infan-
terie. 

Louis Le Gentil, adjudant-chef au 9e régi-
ment de chasseurs : Excellent sous-officier, 
énergique, dévoué, plein d'initiative. Très 
brave, rend des services inappréciables de-
puis le début de la campagne. Donne cha-
que jour le plus bel exemple. 

J.-A. Thomas, maréchal des logis, premier 
maître maréchal au 8è régiment de hus-
sards : Premier maître maréchal très expé-
rimenté et d'un dévouement exemplaire. 
Nombreuses annuités. 

.T.-M. Bourguignon, adjudant d'escadron 
au 7e régiment de hussards : Modèle du bon 
serviteur pour ses chefs et. en même temps, 
doué d'une grande poigne pour ses subor-
donnés. Nombreuses annuités. 

M.-D. Baudin, adiudant-chef au 7e régi-
ment de hussards : Brave , soldat qui, seul, 
après le combat du 30 août, a rallié son es-
cadron après la mort de son capitaine. Nom-
breuses annuités. 

Louis Pasquet, maréchal des logis au 8e 
régiment de cuirassiers : Très consciencieux 
et très dévoué. A fait, preuve de courage et 
de sang-froid en toutes circonstances. Nom-
breuses annuités. 

J.-D.-M. Parot, sergent-major au 34e régi-
ment d'infanterie : Blessé d'une balle au 
bras le 23 août 1914, a conservé le comman-
dement de sa section jusqu'à la fin du com-
bat; n'a été se faire panser que sur l'ordre 
formel do son capitaine. Gardera une impo-
tence de l'avant-bras et de la main gauche. 

L.-E. Richeteau, maréchal des logis réser-
viste au 49e régiment d'artillerie : N'a cessé 
depuis le début de la campagne de se distin-
guer par son courage, sa hardiesse et son 
sang-froid. S'est offert spontanément, pour 
monter sur un arbre afin de mieux observer 
un tir très difficile sur un blockhaus voisin 
des tranchées, et a été très grièvement bles-
sé. 

VIN GÉNÉREUX 

TRÈS RICHE EN QUINQUINA 

Lu B 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire, les militaires dont les noms 
.'suivent : 

Pasqualin, adjudant-chef au 49e régiment 
d'infanterie: Figurait au tableau de con-
■icours de 1914. S'est acquis de nouveaux ti-
tres par les services rendus depuis le ut-./Ut 
de la campagne. 

Alexandre Gàborit, caporal au 137e régi-
ment d'infanterie : Blessé le S septembre 
d'un coup de baïonnette au poignet, n'a pas 
voulu être évacue, disant qu'il ne se ferait 
pas porter malade tant qu'il y aurait un 
Allemand en France. A l'attaque du 19 no-
rvembre, est sorti le premier de la tranchée, 
entraînant sou escouade. Ayant nei;u l'or-
dre de rentrer, est resté seul sous le feu, 
s'est mis à genou et n'est rentré qu'après 
avoir épuisé toutes les cartouches de son 
magasin. Caporal aussi brave que modeste. 

J.-P. Bitz, adjudant au 307e régiment d'in-
fanterie : Sous-officier de l'active de premier 
ordre, ayant déjà fait campagne en Algérie. 
A rendu au cours de la présente campagne 
îes meilleurs services comme adjoint à 1 of-
ficier d'approvisionnement. Verse dans une 
eompagme, se conduit vaillamment dans le 
Service des tranchées de première ligne. Al-
sacien, sujet très méritant. 

Maurice Harduiu, soldat de Ire classe au 
33e régiment d'infant .rie : Au combat du 
S janvier, a porté toute la journée ordres et. 
renseignements dans les conditions les plus 
périlleuses. N'a cessé depuis le début de la 
campagne dé faire preuve des plus belles 
qualités d'intelligence, de dévouement, de 
sang-froid et de bravoure. 

Léonce Muehery, adjudant-chef au 8e régi-
ment d'infanterie : Excellent; sous-ofllcier, 
qui depuis le début de la campagne s'est fait 

. remarquer par ses qualités militaires : cou-
rage, sang-froid et belle attitude au l'eu. 
Blessé, a été cité à l'ordre de l'armée pour 
sa belle conduis âu feu. Revenu sur le front, 
a continué à mériter les mêmes éloges. A 
eommandé sa compagnie et a exercé ce com-
mandement avec intelligence et énergie. 

Pie Meurot, adjudant-chef au 110e régiment 
d'infanterie : Nombreuses annuités. Sous-of-
licier de grand mérite; belle conduite au 
Ceu. 

Charles Wilhelm, sous-chef de musique au 
110e régiment d'infanterie : Très bon sous-
officier qui, dans ses fonctions, s'est montré 
très énergique et très dévoué. Maintes fois 
a dirigé ses équipes et les a conduites sous 
le feu de l'ennemi. 

Alphonse Paquet, adjudant-chef de terri-
toriale au lie régiment d'infanterie : Sous-
ofllcier retraité. Etait chasseur forestier 
avant la mobilisation ; a demandé à repren-
dre du service dans un régiment pour la 
durée de la guerre. Neuf campagnes. Très 
méritant. 

J.-J. Giaccomoni, adjudant au 9e régiment 
d'infanterie : Sous-officier d'une grande bra-
voure. A reçu deux blessures en remplissant 
une mission dangereuse pour laquelle il s'é-
tait proposé. 

P.-A. Lespinasse, adjudant-chef au 209e 
régiment d'infanterie : Blessé le 8 septembre 
1914, cité à l'ordre du corps d'armée le 24 
janvier 1915. S'est fait remarquer en main-
tes occasions par son sang-froid et sa déci-
sion. Très belle attitude au feu. 

Pierre Grégoire, adjudant-chef au 14e ré-
giment d'infanterie : Sou s-oflicier fort intel-
ligent, ayant une très bonne instruction, ex-
cellent comptable, a été- employé dans plu-
sieurs services au régiment et a toujours 
donné satisfaction à ses chefs. S'est fort 
bien conduit pendant le début de la campa-
gne et s'est fait remarquer comme un chef 
de. section de premier ordre. Blessé le 22 
août 1914. 

Parot, sergent-major au 34e régiment d'in-
fanterie : Blessé d'une balle au bras, le 23 
août 1914, a conservé le commandement de 
sa section jusqu'à la fin du combat. N'a été 
se faire panser que sur l'ordre- formel de 
sou capitaine. Gardera une impotence de 
l'avant-bras et de la main gauche. 

Vigtnauit, adjudant au 325e d'infanterie : 
Très méritant, très énergique, a eu une très 
belle attitude au feu. Grièvement blessé au 
combat, le 20 août, il est resté deux jours 
BUT le champ de bataille avant d'être se-
couru. Restera probablement infirme (jam-
be atrophiée). 

Jean Sudraud, adjudant-chef au 326e d'in-
fanterie : Vieux sous-officier retraité. A de 
beaux services et de nombreuses campa-
gnes. S'est fait remarquer par sa bravoure. 
S'est de nouveau affirmé énergique et plein 
d'entrain le 10 septembre 1914, où il a été lé-
gèrement blessé d'un éclat d'obus à la tète. 
Sujet d'élite. Très méritant. 

Léonard Comby, sergent au 326e régiment 
d'infanterie : Sergent retraité. A de nom-
breuses campagnes. Est au régiment depuis 
îe premier jour et s'est partout vaillamment 
conduit. Sous-offlcier très sérieux, très éner-
gique. Très brave. 

J.-B. Charazac, adjudant de réserve au 126e 
régiment d'infanterie : Nombreuses annuités. 
Chef de section remarquable, dont l'entrain 
et la-vigueur ne se sont jamais démentis de-
puis lo début de la campagne. 

Cnamoin, sergent au 126e régiment d'infan-
terie : Brillante conduite au feu. Blessé une 
première fois dans l'accomplissement d'une 
mission de liaison, a rempli d'abord sa mis-
sion avant de se faire panser et a été cité 
pour ce fait à l'ordre de l'armée. A été blessé 
de nouveau et plus sérieusement au cours 
d'une mission analogue le 5 novembre der-
nier. 

Eugène Schaédelé. adjudant-chef au 50e 
régiment d'infanterie : Alsacien. Nombreu-
ses campagnes à la légion. S'est acquis de 
nouveaux titres dans la campagne actuelle. 
A été blessé et est revenu sur fe front aussitôt 
guéri. 

François- Moulin 1er, jçergent au lOSe régi-
ment d'infanterie : Vient de l'infanterie co-
loniale. Parti comme volontaire avec le régi-
ment, a toujours fait preuve dans les mo-
ments difficiles de la plus grande endurance 
et du meilleur entrain. Très brave au feu. 

Jules Duclair, adjudant de réserve au 63e 
régiment d'infanterie : Ancien adjudant de 
l'armée active, a fait preuve d'énergie et 
d'endurance dans des circonstances souvent 
très difficiles. Parti le 5 août avec le régi-
ment, s'est acquis de nouveaux titres dans 
la campagne actuelle. 

L.-Ch. Àuhert, adjudant au 107e régiment 
d'infanterie : Nombreuses annuités. Parti 
comme adjoint à i'ofiieier d'approvisionne-
ment, il a demandé à prendre du service 
dans une compagnie et s'y est montré un des-
auxiliaires les plus précieux de son comman-
dant de compagnie. 

L.-G. Faity, adjudant au 125e régiment d'in-
fanterie : Plein de zèle et de courage. Très 
consciencieux, a toujours très bien conduit 
sa section dans, des missions périlleuses, a 
montré du sang-froid et de l'adresse. Nom-
breuses annuités. 

u PETITE mxmni 

fianis Î rne it \mt 
20e régiment d'infanterie 

Espinet, chef de bataillon : A porté, le 16 
février, son bataillon à l'attaque d'un bois 
avec un calme, un sang-froid et une éner-
gie au-dessus de tout éloge ; a continué le 
lendemain l'occupation de ce bois et en a 
maintenu la possession pendant cinq jours 
sous un l'eu violent d'infanterie et d'artille-
rie jusqu'au%ioment où il a été relevé par 
des troupes d'un autre corps. 

Nouguès, capitaine : Pendant les combats 
du 16 au 20 février, a conduit sa compa-
gnie avec un calme et un sang-froid admi-
rables, a arraché successivement à l'enne-
mi deux lignes de tranchées fortement or-
ganisées, a repoussé plusieurs contre-atta-
ques et a fait subir à l'ennemi de très gros-
ses pertes. 

Phalip, capitaine : Le 18 février, au mo-
ment d'une contre-attaque allemande, a fait 
preuve de beaucoup de sang-froid et d'es-
prit de décision, et par ses habiles disposi-
tions, a contribué à la prise de quarante-
cinq Allemands qui avaient refoulé les dé-
fenseurs des tranchées avancées (deuxième 
citation). 

D'Auriac, capitaine : Dans tous les enga-
gements auxquels le corps a pris part de-
puis le 20 décembre, a parfaitement secondé 
le chef de corps, se prodiguant pour aller, 
sous un feu violent, reconnaître la situa-
tion des diverses unités. S'est particulière-
ment distingué au cours des combats du 16 
au 20 février, et notamment le 16 février, en 
allant porter des instructions à un bataillon 
dans un secteur des plus exposés. 

Bruneau, sous-lieutenant : S'est précipité 
à la tète de sa section à l'assaut d'une tran-
chée solidement tenue par l'ennemi, y est 
entré le premier, l'a retournée et y a fait 
10 prisonniers. A repoussé énergiquement 
deux contre-attaques dirigées sur le front de 
sa section. 
Viaud, sous-lieutenant : S'est élancé à la 

tête de sa section à l'assaut d'une tranchée 
allemande solidement défendue, y est entré 
le premier, y a f it de nombreux prison-
niers et a repoussé deux violentes contre-
attaques. 

Gabriel Auricès, sous-lieutenant : A été tué 
à la tête de sa section au moment où il l'en-
traînait • brillamment à l'assaut des tran-
chées ennemies. 

Ducret, lieutenant : A conduit sa compa-
gnie avec le plus grand sang-froid; s'est 
emparé d'une tranchée fortement organisée 
et a repoussé plusieurs attaques. 

Rollin, sous-lieutenant: Le 16 février a 
enlevé une tranchée solidement organisée; a 
été biessé au cours de l'assaut; a laneé sa 
compagnie sur une deuxième tranchée et 
n'a quitté son commandement qu'après s'ê-
tre assuré que les tranchées avaient été or-
ganisées contre l'ennemi. 

(A Suivre.) 

M. Collignon 
à l'Ordre de l'Armée 

Le « Journal officiel» publie la citation sui-
vante : 

Henri Collignon, soldat de Ire classe au 
46e régiment d'infanterie, mla 6228 : Conseil-
le- d'Etat, officier de la Légion d'honneur, 
engagé volontaire pour la durée de la guerre, 
&aé de cinquante-huit ans, a toujours donné 
à tous, depuis le début de la campagne, le 
plus bel exemple d'héroïsme et de dévoue-
ment. A été tué en allant, sous un bombarde-
ment intense, accomplir de sa propre intia-
tive une mission périlleuse. 

Carte do Département de la Gironde 
LN CINQ COULEURS 

Comprenant la désignation de toutes les 
commune1', av^c indication des voies ferrées, 
des routes et chemins, des rivières, parties 
boisées et accidents de terrains, etc. 

PB 'X : 50 CENTIMES 

En vente dans nos Salles de dépêches. En-
voi franco com-'e 50 centimes â l'adresse du 
directeur des Publications illustrées, 8, rue 
de Cheverus Bordeaux. 

ronique du Déparlement 
Carbon-Blanc 

MUTATION-:, FONCIERES.-- Le percepteur 
sera à .a mairie le 15 mai, à deux heures 
du soir, f. uc recueillir les déclarations des 
mutations foncières. 

Les proprié*aires intéressés devront se pré-
senter munis de titres constatant les muta-
tions et fournir, en outre, tous les renseigne-
ments propres à faire connaître les proprié-
tés. 

LISTES DES PERSONNES EVACUEES. — 
Les personnes intéressées sont informées que 
les 32e, 33e, 34e. 35e listes des Belges évacués 
de ia Belgique-et ds départements français; 
la 10e liste des personnes évacuées de l'Ais-
ne et la 17e liste de celles du département du 
Pas-c'e-Calais sont tenues à leur disposition 
au secrétariat, de la mairie. 

Seautiran 
SOUS SA CHARRETTE. — Le sieur Lespl-

ne, journalier à Saint-Morillon, qui accom-
pagnait samedi soir un convoi de vin en 
gare de Beautiran, marchait à côté de la 
charrette quand il tomba sous la roue du 
lourd véhicule. Le cheval s'arrêta, mais l'in-
fortuné charretier n'en fut pas moins sé-
rieusement atteint. Transporté sur le côte 
de la route, le blessé a reçu les soins dé-
voués de plusieurs dames du quartier de la 
Gare, en attendant l'arrivée de M. le docteur 
J. Bourrus. 

Lespine a été ensuite transporté en voiture 
à son domicile à Saint-Morillon. 

Arcachon 
CONCERT SPIRITUEL. — Dimanche 9 mai. 

à trois heures, aura lieu dans la chapelle de 
Saint-Elme, au profit des soldats blessés, un 
concert spirituel, dont le programme attirera 
un nombreux public. 

M. Joseph Bonnet, organiste de Saint-Eus-
tache et des concerts du Conservatoire de 
Paris, tiendra les grandes orgues. On en-
tendra la voix chaude et sympathique ce 
MM. Jolbert, premier ténor de l'Opéra de 
Lyon et de la Gaîté-Lyrique de Paris ; puis, 
Mme F. P..., soprano; Mme A..., mezzo; Mlle 
p..., contralto; M. M. D..., baryton. . 

Le programme est uniquement compose 
d'une sélection des chefs-d'œuvre des grands 
maîtres classiques religieux des . seizième, 
dix-septième et dix-huitième siècles, des éco-
les française, espagnole, italienne, anglaise 
et flamande. Ces pièces, composées soit pour 
l'orgue, soit, pour voix, soli, duos, trios et 
quatuors, ont été inspirées par l'art religieux 
musical le plus pur. La Schola Cantorum de 
Saint-Gervais, à Paris, a puissamment con-
tribué à faire connaître ces admirables chefs-
d'reuvre de Lully, Couperin, Dumont, Ra-
meau, J.-S. Bb.cn, Steffani, da Vittona, etc., 
dont l'exécution est parfois si saisissante. 

L'organisateur de ce concert a pensé qu'en 
sortant un peu des sentieTS battus il donne-
rait une bonne occasion à tous ceux qu'inté-
resse la belle, grande et noble musique, d'en 
goûter les plus purs chefs-d'œuvre. 

Libourne 
Les Coupures monétaires 

M Combrouze, député, nous communique 
la lettre suivante qu'il a reoue du ministre 
des finances, relativement au projet de notre 
Chambre de commerce tendant à l'émission 
de petites coupures destinées à faciliter les 
paiements : 

« MonsieuB le Député, 
> Par lettre du 15 avril, vous avez bien 

voulu me transmettre la copie d'une délibé-
ration dans laquelle la Chambre de com-
merce de Libourne sollicite l'autorisation 
d'émettre, sous sa responsabilité, des bons 
de 2 fr., 1 fr. et 0 fr. 50, remboursables à 
tous moments en billets de banque. L'im-
portance de l'émission serait fixée à 100,000 
francs, avec faculté de la porter à 200,000 fr. 

»J*ai l'honneur de vous informer que par 
lettre de ce jour j'avise M. le Ministre du 
commerce que je n'ai pas d'objection à éle-
ver contre le projet de la Compagnie. J'at-
tire seulement son attention sur la clause 
d'apTès laquelle << la Chambre se réserve de 
demander, par une délibération spéciale, 
un délai à l'expiration duquel les coupures 
devront être présentées au remboursement. 
Le délai de remboursement, qui ne pourra 
être inférieur à trois ans, serait déterminé 
par un décret publié au « Journal officiel ». 
Le gouvernement ne saurait intervenir dans 
les opérations d'émission autrement que 
pour leur donner une adhésion de principe, 
et c'est à la Compagnie qu'il appartient de 
fixer le délai pendant lequel les coupures 
pourront être présentées au remboursement, 
délai qui doit du reste être déterminé avant 

l'émission. A cet égard, je vous signale que 
le délai adopté jusqu'ici a été de cinq an-
nées. 

» Agréez, etc. 
» Le rmnietre des finances, 

» A. RIBOT. » 

JOURNAUX DE BORDEAUX. — Depuis le 
1er mai, les journauxVde Bordeaux, édition 
du soir, qui nous arrivaient vers cinq heu-
res et demie, ne sont mis en vente qu'à sept 
heures, dès l'arrivée du train de Bordeaux. 

POUR LES REFUGIES. _' Pour suppléer à 
l'insuffisance des docteurs l'administration 
municipale a désigné un jeune médecin bel-
ge, le docteur Van Houte, pour les sotThs à 
donner aux réfugiés résidant dan-s notre 
ville. 

DANS L'ARMEE. ^- Est nommé au grade 
de lieutenant. M. Roussi-lion, sous-lïeute-
nant. 

Sont nommés au grade de sous-lieute-
nant : MM. Sabarots, Puyet, Reyez, adju-
dants; Dupart, sergent. 

MEDAILLE MILITAIRE. — La médaille 
militaire a été conférée au canonnler réser-
viste Gaston Jolivet et au sous-offlcier René 
Falquiier, nos compatriotes. Ce dernier a dû 
subir l'amputation d'une jambe, après avoir 
été blessé deux fois à l'ennemi. 

ETAT CIVIL du 84 avril au 1er mai. 
Naissances Renée Torgnor. rue Michel-Mon-

taigne, 83; Henriette-Marie Roumaeère, route 
de Montagne; Madelelne-Emma-G«ï>rielle Vo-
gin, route de Montagne: Pierre-Roger Rena-
tean route de Montao-ne; Roirer-Pierre-Adrien 
RoTileux, rue Delalande. 

Décès : Madeleine-Aglaé Sabit, 30 ans. rue 
des Bordes: Marie Bayle. «nonse Pommier. 43 
ans, rue de 1 Union; Jean D'aguet. 56 ans. à la 
Font-Moreau; Pierre Constantin. «9 ans. à Ver-
aet; Gilbert Lasrrave, 47 ans. rue des Bordes: 
Pierre-Ferdinand Duclos,- soldat au 57e d'in-
fanterie, is ans, rne des;Bordes. 

Publications : Jean-Hej»ri Décrotte, quai de 
Ilsle, 11, et Marle-Mart.he-Mic-hellne Michel, 
sans profession, cours de Tourny, 64. 

Izon 
A L'ORDRE DU JOUR. _ Le sergent Daniel 

Dubois, de l'infanterie coloniale : 
« A fait preuve de la plus grande bravoure 

en entraînant par trois fois sa demi-section à 
1 assaut dune tranchée sous un feu violent 
de mitrailleuses ennemies. • 

Sa in te-Foy-J a-Grande 
MARCHE du 1er mai. — Cours pratiqués : 
Poulets de grains, de 4 à 6 fr.-, poules, de ô à 

7 fr.; pintades, de « à 7 fr.; pigeons, de 2 fr. 
â 2 fr. 50; oisons, de 5 à 6 fr.; canetons, de 
1 fr. 75 a 3 fr. Le tout la paire 

Œufs, de 75 à 80 c. la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 75 à 3 fr. la pièce. 
Lard, de 3 fr. à 2 fr. 50; graisse, de 2 fr. à 

S fr. 20; jambons, 2 fr. 40. Le tout le kilo. 
Miel, 2 fr. le litre. 
Pommes de 50 à 75 c. la douzaine. 
Asperges. 60 c. la kilo. 
Noix, 60 c. les trois litres 
Maïs du pays. 26 fr.; pommes de terre, de 

3 h 4 fr. Le tout l'hectolitre. 
Porcelets, de 25 a 40 fr.; nourrains, de 50 à 

70 fr. Le tout la pièce. % 

Bazas 
LEGION D'HONNEUR. — M. le sous-lieu-

tenant Dubernet, fils de l'honorable institu-
teur de Noaillan, ancien instituteur adjoint 
à l'école laïque de notre ville, a reçu la croix 
de la Légion d'honneur avec la mention sui-
vante : « Blessé à l'épaule droite dès le com-
mencement de la bataille, a continué à en-
traîner sa compagnie-joséa-'à la fin du com-bat. » 

ARRIVEE DE REFUGIES. — Samedi soir, 
par le train de six heures-, est arrivé un con-
voi de réfugiés venant de la région du Nord, 
composé de vieillards, de femmes et d'en-
fants. Au milieu d'une foule émue a eu lieu 
le défilé de ces pauvres victimes de la « Kul-
tur » allemande, que la municipalité a pro-
visoirement installées à l'hippodrome de Cas-
tagnolles, en attendant leur répartition entre 
les diverses communes de l'arrondissement. 

ETAT CIVIL du 26 avril. 
Décès : Jean Dupois, cultivateur, 77 ans. 

Bernos 
NOMINATION. — M. Joseph Lartigaut, déjà 

cité à l'ordre du jour, a été nommé sous-lieu-
tenant. 

Lavazan 
PROBITE. — M. Arnaud Ré-mond, proprié-

taire industriel, a trouvé sur la route de 
Bazas à Grignote un porte-monnaie conte-
nant une certaine somme d'argent, qu'il a 
déposé à la mairie, à la disposition du per-
dant, i 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant !eu - prooites 
Paul Boursin, de Lille, sergent au 144e d'in-

fanterie, 27e compagnie, a Bordeaux, recher-
che sa famille, Zélia Delacroix, 76, rue du 
Marché, et Adeline Deroubaix, 103, rue du 
Marché, à Lille. 

Paul Devestel, réfugié à Artagnan, par Vic-
Bigorre, chez M. Lapique, demande des nou-
velles de ses parents, de Lille, faubourg de» 
Postes, rue Fabre-d'Eglantine. i%. 

Marceau Demuynk, réfugié à Vic-Bigorre. 
chez M. Bugard. demande des nouvelles de ses 
parents, de Lllle, rue Vendick, 19, Wazemmes. 

Georges Dester-Vannitsen, de Bruxelles, se-
rait reconnaisant à toute personne pouvant 
lui donner des renseignements sur son frère. 
Eugène Dester, de Seraing-S. M., soldat au 
1er d'infanterie 3e bataillon. 3e compagnie, 
5e division de l'armée belge, et sur M. Raoul 
Chauvron, de Bruxelles, matfre d'hôtel à la 
Taverne Saint-Jean, boulevard Anspach. ainsi 
que de M. Mathieu Linotte, directeur des écoles 
industrielles de la ville de Tirlemond. — Ecrire 
rue Crémer, 46. Bordeaux. 

Les réfugiés d'Artagnan, chez M. Guttin : Ju-
les Vandendrlessche, Madeleine Vandendriess-
cïie et Clara Vandendrlessche. sa fille, deman-
dent des nouvelles de leurs père et mère Van-
dendrlessche. 

Recherches de Soldats 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs famille* 

Prière aux civils ou militaires revenant d'Al-
lemagne qui auraient des nouvelles de Jules 
Vergotte, soldat au 345e d'infanterie, disparu 
lors de la reddition de Maubeuge, de vouloir 
bien en informer son frère, Gustave Vergotte, 
réfugié de Roubaix, domicilié 18, rue Notre-
Dame, Bordeaux. 

Georges Vergotte, soldat au 18e chasseurs à 
pied, 12e compagnie, à Fontenay-le-Comte 
(Vendée), demande des nouvelles de sa famille 
de Roubaix ainsi que de ses amis. 

Oscar Dhoudt, soldat au 43e d'Infanterie, ac-
tuellement en traitement à l'hôpital tempo 
raire n. 69. à Châtel-Guyon (Puy-de-Dôme), de-
mande des nouvelles de sa famille de Roubaix 
ainsi que de ses amis. 

Le soldat Charles Bar, du 43e d'infanterie, en 
traitement à l'hôpital des convalescents 
Sainte-Ursule, à Pértgueux (Dordogne), re-
cherche sa femme, née Georglne Dhaine, et sa 
famille, qu'il a laissées à Haubourdin, près 
Lille, et dont i! n'a plus de nouvelles depuis 
septembre. 

Les familles ayant un prisonnier en Alle-
magne depuis le 20 août appartenant au S44e 
d'infanterie. 19e compagnie, sont priées de 
vouloir bien envoyer l'adresse exacte de l'in-
terné chez Mme A. Léon. 227, rue du Tondu, 
Bordeaux. 

Gaston Pollet. soldat au 84e d'infanterie, 30e 
compagnie, à Brive (Corrèze), demande des 

nouvelles de ses parents, marchands forains, 
habitant rue de Thumesriîl, à Lille. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou ds Belgique qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Pierre Sesma y Adrian, 
du 7e colonial. 9e compagnie, dont on est sans 
nouvelles depuis le 23 aérât, de vouloir bien 
en aviser Mme Sesma, à l'Ile Bouoheau. com-
mune de Saint-Genès. par Blaye (Gironde). 

Léon Plomion. du 3e génie, en traitement à 
l'hôpital n. 16, boulevard de Caudéran, dési-
rerait avoir des nouvelles de sa famille, de 
Chaudemont (Pas-de-Calais). 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du caporal Bernard-Emile Même-
ry, du 144e d'infanterie. 3e compagnie, blessé 
et disparu le 23 août, de vouloir bien en aviser 
Mme Mémery, cours de Toulouse, 124, Bordeaux 

Auguste Adam, soldat belge. 5e de ligne, 
baraque 13. interné Hardervrryk (Hollande) 
recherche son frère Oscar Dandois, antérieu-
rement à l'armée belge et probablement ré-
formé en ce moment. 

Prière à toutes personnes ayant des nou-
veilles du soldat Robert Chignac, du 3e régi-
ment colonial, 7e compagnie, matricule 11.312, 
de la classe 14. qui a disparu le 27 ou 28 fé-
vrier d'en aviser sa mère Mme Chignac. 85, 
rue Jean-dacques-Rousseau, à Sainte-Foy-la-
Grande (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant de cap-
tivité et à tontes personnes qui pourraient 
fournir des renseignements sur le soldat Oné-
sime Boisseau, au 307e d'infanterie, lfle compa-
gnie, à Angouléme (Charente) disparu le 28 
août, de vouloir bien les faire parvenir à Mme 
Marie-Onéslme Boisseau, à Saint-Yrleix, près 
Angouléme, (Charente). 

Le soldat Jean Bonnel, au 57e d'infanterie 
lie compagnie, matricule 01Ï.851. disparu le 
2 novembre avec sa compagnie, présumé pri-
sonnier, est recherché par sa femme, Emilie 
Bonnel, demeurant à Frontenac. 

Ne vous absentez jamais 
SANS Avottt SUR VOUS LB 

Petit Dicti 
Orthogra hiqua 

Poche 
QUI VOUS EST INDISPENSABLE 

U t»t en vente dans les Magasins 
et Dôpôta de La Petits Gironde 

àinsi que chea les Libraires 

au prix de f fr. 25 

Aox Planteurs de Tabac 
M. Delport. président de la Confédération 

générale des planteurs de tabac, a adressé la 
lettre suivante ai"; présidents des Syndicats : 

» Dans les heures que nous traversons, il 
e;t du devoir de ceux qui n'ont pas été tou-
chés par la mobilisation d'apporter leur con-
cours le plus dévoué aux œuvres qui ont pour 
but de sauvegarder notre agriculture et nos 
richesses nationales. 

» Ainsi nue Je vous l'ai déjà f;.it connaître, 
Y- n'ai cessé et ne cesse de me préoccuper 
journellement moi-même de toutes les ques-
tions qui vous intéressent. C'est ainsi que 
dans ce but je poursuis actuellement d'acti-
vés démarches eu vue de faire bénéficier les 
planteurs mobilisés dan:; les dépôts des per-
missions qui leur permettraient de consacrer 
quelques journées de travail à la culture du 
tabac, à laquelle nous sommes tous si pro-
fondément attachés. 

» J'espère bien que ne fêrai pas en vain 
appel à la sollicitude du gouvernement et que 
je pourrai bientôt vous annoncer une bonne 
nouvelle. 

• D'autre part, il m'a été signalé que dans 
diverses communes les allocations aux fa-
mille • des mobilisés n'avaie; t pas été répar-
ties avec équité. 

» Je suis à ' tre disposition pour m'occu-
per d'une façon toute spéciale des cas inté-
ressants que vous pourriez avoir à me si-
gnaler. 

a Enfin, je vous rappelle qu'il est de votre 
devoir de président de veiller à la bonne mar-
chi du Syndicat de votre commune, qui doit 
rester, après comme avant la gu-rre, un :os-
trumem puissant d'émancipation agricole. 

» Au cas où le trésorier de votre groupe-
ment ne m'aurait pas encore fait parvenir 
le montant de ses cotisations pour l'année 
courante, vous voudrez bien donner des or-
dres pour que le nécessaire fût fait sans re-
tard 

* J'ai confiance. Monsieur le Président, con-
naissant votre dévouement, que vous vous 
conformerez aux instructions qui précèdent, 
et je vous prie de croire à mes sentiments 
dévoués 

» Pour les membres du bursau mobilisés! 
» Le président : Louis DELPORT. » 

Commissaires de police 
M. Jargois, commissaire de police à Sarlat, 

est nommé pour la durée de la guerre com-
missaire de police à Luxueil (Hte-Saône). 

M. Bardy, commissaire à Mont-de-Marsan, 
est nommé pour la durée de la guerre com-
missaire central de 2e classe à Narbonne. 

M. Forne, commissaire à Castelsarrasin, 
est nommé pour la durée de la guerre com-
missaire à Mont-de-Marsan. 

Contributions directes 
M. Astre, directeur de 2e-classe des contri-

butions directes, à Guéret, est nommé en la 
même qualité à Angouléme. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

Un Cadavre dzns le Caudeau 
Samedi, vers huit heures, ie cadavre d'une 

femme étrangère au pays, paraissant âgée 
d'une trentaine d'années, blonde, a été trou-
vée dans le ruisseau le Caudeau, sous le 
café de la Terrasse. 

Le corps paraît avoir séjourné trois se-
maines dans l'eau, il a été transporté à la 
Morgue, où l'autopsie a été faite. 

L'identité de cette femme n'a pas été éta-
blie. 

CONSEIL DE GUERRE. — Dans sa séance 
du 27 avril, le conseil de guerre de la 12e ré-
gion, à Limoges, a condamné le soldat réser-
viste territorial Jean Foulquier, 44 ans, natif 
de Lalinde, à deux ans de travaux publics 
pour désertion. 

PROCES-VERBAL. — M. le Commissaire 
de police a dressé procès-verbal à un journa-
lier pour coups et blessures à sa maîtresse. 

LANDES 
Conseil de Révision 

Les opérations du conseil de révision pour 
la formation de la classe 1917 et l'examen des 
ajournés des classes 1913, 1914 et 1915 auront 
lieu dans les cantons aux dates ci-après : 

Sore. mardi 11 mai, à 8 heures du matin. 
Pissos. le même , jour, à 2 h. 30s du soir. 
Sabres, mercredi 12 mai, à 8 heures du matin. 
Labrit, le même jour, à 2 h. 30 du soir. 
Parentis-en-Born, vendredi 11 mai, 8 h. m. 
Mimizan, le même jour, à 2 h. 30 du soir. 
Morcenx, samedi 15 mai, à 8 h. 30 du matin. 
Roquefort, lundi 17 mal, à 8 h. 30 du matin. 
Gabarret, mardi 18 mai. à 8 h. 30 du matin. 
Villeneuve-de-Marsan, 19 mai. à 8 h. 30 matin. 
Grenade, jeudi 20 mai, à 8 h. 30 du matin. 
Etrangers au département, samedi '22 mai, 

U heures du matin, à la préfecture. 
St-Vincent-de-Tyrosse, mardi 2s mai, 8 h. m. 
Soustons, le même jour, à 2 h. 30 du soir. 
Castets, mercredi 26 mai. à 8 h. 30 du matin. 
Saint-Martin-de-Seignanx, jeudi 27 mai à 

8 h. 30 du matin. 
Peyrehorade, vendredi 28 mai. à 8 h. 30 matin. 
Dax, samedi 29 mai, à 8 h. 30 du matin. 
Pouillon, lundi Si mai, à 8 h. 30 du matin. 
Mont-de-Marsan, mardi 8 juin, à 8 h. 30 matin. 
Montfort, mercredi 9 juin, à 8 h. 30 du matin 
Amou, jeudi, 10 juin, à 8 h. 30 du matin. 
Hagetmau. vendredi 11 juin, à 8 h. 30 matin. 
Saint-Sever, samedi 12 juin, à 8 h. 30 matin. 
Mugroii. lundi 14 juin, à 8 h. 30 du matin. 
Aire, mardi 15 juin, a 8 h. 30 du matin. 
Geaune, mardi 16 juin, h 8 h. 30 du matin. 
Tartas (ouest), jeudi 17 Juin, à 8 h. 30 matin. 
Tartas (est). le même jour, à 2 h. 30 matin. 
Ajournés de la classe et clôture des listes, 

le 24 juillet, à 9 heures du matin, à la préfec-
ture. 

MONT-DE MARSAN 
ARRIVEE PROCHAINE DE RAPATRIES. — 

Cette semaine, probablement mercredi dans 
la matinée, arriveront dans notre départe-
ment cinq cents malheureux habitants de la 
Meuse, des Ardennes et du Nord, qui, après 
avoir vécu pendant des jours et des jours 
dans l'épouvante, sous la mitraille, ont vu 
leurs foyers pillés, détruits par l'ennemi et 
souvent des membres de leuis propres famil-
les souillés, martyrisés par la horde barbare. 

Ceux que nous devons accueillir pieuse-
ment, comme des frères sacrifiés, ont gravi 
le plus douloureux calvaire du plus cruel 
exil. Pareils à un troupeau, conquis, ils ont 
été pris par les Allemands, emmenés, au mé-
pris de tous les droits de guerre, en capti-
vité en Allemagne, et là rien ne'leur a été 
épargné, ni les tortures de la faim, ni les 
mauvais traitements, ni les injures. 

Puissent les cœurs landais, toujours si gé-
néreux, comprendre l'étendue d'une détresse 
à nulle autre pareille, et sentir aussi l'éten-
due des devoirs que commande aux âmes 
françaises la grande misère de nos chers 
compatriotes, les prisonniers échappés au 
joug allemand. Puissent tous les pauvres 
êtres trouver dans le calme de nos forêts, 
dans la platureuse et belle Chalosse, le pays 
où pourront se refaire enfin pleinement, en 
attendant la décisive victoire, leurs corps et 
leurs esprits, si fortement meurtris par la 
guerre. 

DAX 
LE CONCOURS DE CHEVAUX. — Malgré 

l'absence de chevaux, le concours du 1er mai 
transformé en foire, a été relativement bien 
approvisionné. 

L'apport se composait principalement de 
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cées, les petits chevaux du pays se sont ven-
dus à des prix élevés; aussi, les courtiers 
n'ont-ils pu constituer le nombre de wagons 
qu'ils exportent annuellement. 

HALiTES-PYKÉNÉES 
TARBES 

CITATION. — Le médecin-major Vaulhet, 
fils du colonel Vaulhet, a été cité à l'ordre du 
jour de sa division. 

LES SECOURS MUNICIPAUX. — Depuis le 
début des hostilités jusqu'à fin mars, la mu-
nicipalité a fait di 'ribuer dans les Four-
neau" économiques 59,315 soupes et 19,275 
kilos de pain, le tout aux seules familles de 
mobilisés, et sans préjudice des secours pro-
venant du Bureau de bienfaisance. 

LA TEMPÉRATURE 

Bureau central météorologique de Paris 
Situation générale du 2 Mai 

Des pluies sont tombées sur le Danemark et 
dans quelques stations de l'ouest et du sud du 
Continent, en France, où le temps est brumeux 
ce matin; sur notre littoral de la Manche, de la 
Bretagne et de la Méditerranée. On a recueilli 
5"/" d'eau à Nancy, 2 à Biarritz, 1 à Bordeaux, 
où l'on a entendu le tonnerre hier après-midi. 

La - température est restée sensiblement la 
même sur nos régions. Ce matin, le tnermo-
mètre marquait 0 à Bodoé. 2 à Pétrograd, 10 à 
Brest, 11 à Copenhague et à Dunkerque. 14 à 
Paris, à Bordeaux, à Clermont-Ferrand. à Mar-
seille, 18 à Biarritz, 22 à Alger. 24 à Biskra. On 
notait,8 au fort de Servance. 7 au Puy de Dôme, 
r, à Briançon, —5 au Mont Mounier. 

Observatoire de Bordeaux^Flolrac 
Voici le résumé des obîervations météoro-

logiques faites à l'Observatoire de Bordeaux-
Flolrao pendant le mots de mars 1915 : 
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O. faible. 
Variable tr. faibl. 
E.-S.-E- faible. 
O.-N.-O. tr. faible. 
N.-O. très faible. 
O. très faible. 
O. faible. 
N.-N.-O. modéré. 
N. modéré. 
N. assez fort. 
O.-S.-O. très faible. 
E.-N.-E. faible. 
Variable tr. faible. 
E.-N.-E. très faible. 
E.N.E. modéré. 
E.-S.-E. très faible. 

[Variable tr. faible. 
Variable faible. 
N.-N.-E. faible. 
N.-N.-E. modéré. 
E. modéré. 
S.-E. assez fort. • 
S.-E. assez fort. 
S.-E. à S.-O. mod. 
N.-E. faible. 

,E. faible. 
7,510. assez fort. 
6,1 N.-O. très faible. 
1,3 N.-E. très faible. 
3,3|0.-S.O. modéré. 
0,3| N.-N.-E. faible. 
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deaux; livraison sur mai, 32 fr. 50 à 32 fr 75 
les 100 kilos, s Bordeaux; avoines crisea 
d'Espagne, 32 fr. les 100 kilos, gares ou quai 
Bordeaux. M w 

Orges. — Les cours sont faibles. 
On cote : Orge de pays, 25 fr. 50 à 25 fr 25 

les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 
Seigles. — Les affaires sont nulles 
On cote : Seigle de pays, 27 fr. les 100 ki-

los, nus. gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par Quan-

tité de 10,000 kilos comptant, gares ou ouai 
Bordeaux. H 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
L'activité a Ç.é moins marquée cette der> 

nièi- huitaine. Le marché conserve sa ten-
dance hésitante, et les cours n'ont encore au-
cune stabilité. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de o fr 90 

à 1 fr . 
Tartres, selon rendement, le degré da 

1 fr. 60 à 1 fr. 70. ' " 
Cristaux de tartre, le degré, de 1 tr y 

A 1 fr. 80. 
Crème de tartre les 100 kilos, de 300 à 325 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, de 395 fr 

à 400 fr. 
MATIÈRES PREMIÈRES POUR 

L'AGRICULTURE 
Nitrates de soude, les 100 kilos, 33 fr. 50 
Sulfate d'amme îiaque, les 100 kilos, 3i rr 
Superphosphates à 16/18, 7 fr. 50. 
Chlorure de potassium, 33 fr. 50. 
Scories, 7 fr. 50. 
Cianamide, les 100 kilos. 25 fr. 

SOUFRES 
Soufre sublimé, les 100 kilos, 25 fr. 25. 
Soufre trituré raffiné. 21 f-. 50. 

SULFATE DE CUIVRE 
Sulfate. 98 % (en sacs de 100 kilos), par ï 

tonnes, sur quai Bordeaux, 78 fr.; pour moin-
dre quantité, 81 fr. 

SULFATE DE FER 
Sulfate, 95 % (en sacs de 100 kilos), 8 fr. 

Nota.' - Pour ramener au niveau de la mer 
les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter 6mm". 

Remarques. —- Le mois de mars, relative-
ment beau et sec, a une température assez 
changeante. La moyenne thermoméSrique 
est cependant normale (8°57). Il n'est tombé 
que 30mm3 de pluie, soit la moitié à peu près 
de la quantité d'eau normale en mars. 

Pendant la première semaine, sous l'ac-
tion du régime d'Ouest, le temps est doux et 
légèrement pluvieux. 

Le 8, les vents se fixent au Nord, d'où ils 
soufflent avec- énergie; la pluie cesse et un 
refroidissement très sensible a lieu; il gèle 
sur le coteau de Floirac le 9 et le 10. 

A partir du 11, les vents changent et pas-
sent bientôt à l'Est; le ciel se découvre et 
la température s'élève progressivement. Les 
journées des 16, 17 et 18 sont chaudes. 

Du 19 au 21, retour passager des vents au 
Nord, temps très frais ; gelées le 20 et le 21. 

Le 22. le vent tourne au Sud-Est et une 
hausse brusque de température se produit; 
les journéeô du 22 au 26, bien que faible-
ment ensoleillées, sont marquées par des 
températures assez élevées. 

Le régime d'Ouest, avec ciel presque cou-
vert et pluvieux, s'établit le 27, et. peu à peu, 
jusqu'à la fin du mois, le temps se refroidit. 

n n'y a ce mois-ci aucune manifestation 
orageuse dans la région de Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Revue de Sa Semaine 

Bordeaux, 2 mai. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les apparences de la récolte en 

terre restent satisfaisantes, malgré quelques 
plaintes dans certains rayons de notre Sud-
Ouest, Où la plante serait plutôt chétive et 
où les nitrates n'ont pu être répandus. Les 
surfaces, ensemencées paraissent un peu en 
diminution dans nos régions; par contre, 
elles seraient en augmentation sensible dans 
la Beauce et dans la Touraine. 

Les offres de la culture restent parcimo-
nieuses .et la meunerie s'en plaint. La de-
mande est active et les cours sont en hausse 
sur la semaine dernière. 

Les marchés américains ont été très fer-
mes cette semaine, sur une demande active 
pour 1 'exportation et la diminution des 
stocks visibles. Le mauvais temps qui règne 
en Argentine depuis quelques jours a con-
tribué à accentuer la fermeté. 

On cote : Blés du Centre et du Poitou, 36 à 
36 fr. 25 les 100 kilos départ; blés de pays, 
29 fr. les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — La fabrication manque d'acti-
vité et le disponible, peu abondant sur pla-
ce, s'inscrit en nouvelle hausse. 

On cote : Farines- américaines, 50 à 50 fr. 25 
les 100 kilos logés, sur quai ou gares Bor-
deaux; farines premières d'e cylindres du 
Haut-Pays, 50 à 50 fr. 25 les 100 kilos logés, 
gares Bordeaux; farines de cyclindres du 
Centre, 49 50 à 49 fr. 75 les 100 kilos logés, ga-
res Bordeaux. 

Issues. — La tendance s'alourdit de jour 
en jour maifj une production restreinte. 

On cote : Son gros écaille, 17 fr. à 17 fr. ié 
les 100 kilos, son ordinaire, 15 fr. à 15 fr 50 
les 100 kilos; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. 
les 100 kilos; repasse ordinaire, 16 fr. 50 à 
16 fr. 75 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux; 
repasse Plata, 16 fr. les 100 kilos, logés, ma-
gasin Bordeaux. 

Mais. — La demande reste active et les 
prix sont bien tenus. 

On cote : Maïs roux Plata disponible, 24 Ir. 
les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs bi-
garré d'Amérique. 26 fr. 50 les 100 kilos, lo-
gés, quai Bordeaux; maïs blanc des Landes, 
18 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ; roux des 
Landes, 19 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. — Les offres paraissent moins 
rares depuis quelques jours, mais le dispo-
nible est t 'core peu abondant sur place, et 
les cours sont très fermes. 

On cote : Avoï ie grise d'hiver du Poitou, 
33 fr. à 33 fr. 25 les 100 kilos, gares Bor-

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 1er mai. 

Essence de térébenthine. — Disponible. 37 sti.l 
mai-août, 37 sh. 3 d; septembre-décembre, 37 sa, 
6 d. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 9 d. 

CHRONIQUE VINICOLE 
Bordeaux, 2 mai. 

Nous nous acheminons vers la fin de la 
période critique des gelées printanières, 
sans avoir eu à enregistrer de trop grands 
dégâts; la sécheresse du sol a contribué à 
paralyser les risques courus pendant plu-
sieurs matins, et jusqu à ce jour la récolta 
future reste indemne de ce côté. Il est en-
core prématuré de parler des apparences ds 
production, la sortie n'aura pas lieu avanf 
quelques jours et l'époque sera normale. 

Les affaires n'ont pas une très grande ao 
tivité et le mouvement du mois de mars 
paraît ralenti. En Médoc il se traite tou-
jours quelques ventes, mais la propriété esl 
occupée déjà par la perspective du logement 
pour la récolte de 1915, il est bien certain 
que la question se posera très sérieuse et 
que l'absence de main-d'œuvre dans la ton-
nellerie ne sera pas l'un des moindres pro-
blèmes à résoudre. De ce fait, nombre de 
propriétaires ne consentent à vendre qu« 
leur vin nu. Les.prix ont conservé une bon-
ne tenue et une légère hausse est à noter 
dans plusieurs communes. 

HERAULT 
Béziers. — Par suite de demandes très 

nombreuses provenant â la fois de l'inten-
dance militaire et de la clientèle, la ten-
dance du marché est toujours très ferme: 
tout indique que nous aurons prochainemeni 
une nouvelle hausse 

On paie pour l'instant de 9 à 16 fr. poui 
des 7 degrés 5 à 10 degrés 5. 

A_lcools 
Alcools sur place. — Disponible, fr. 110 à 

115 l'hectolitre, nu, les 90°. 
Alcools du Languedoc. — Fr. 120 l'hectoli-

tre, nu, les 86°, sous acquit blanc. 
Kiiums 

Rhums de la Martinique. — Marques cou-
rantes, fr. 64 à 70; marques primes fr. tZ à 
30; marques supérieures, fr. 90 à 125. 

Rhums de la r adelouoe. — Cours de fr. bO 
à 64. 

Rhums de la Réunion.— Cours de fr. 60 à 64. 
Pour les riiums de ces trois colonies, les 

pri;v s'entendent à l'hectolitre, logé, les 54°. 
Rh'-ms Demerara. — Cours de fr. 110 à 120 

l'hectolitre, logé, degré tel que!, non dé-
douané. 

Rhums de la Jamaïque. — Cours de fr.115 à 
KO l'hectolitre, logé, degré tel quel, non dé-
douané. 

Stock des rhums en douane à Bordeaux au 
15 avril 1915 1,632 hectolitres. 

L'homme souffre et meurt pur son appareil 
urinaire et particulièrement par sa prostate, 
beaucoup plus que par n'importe quel autre 
org""e. Il -l'existé pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses tant au moral qu'au physique. 
Or, il est parfaitement prouve aujourd'hui 
que les maladies urinatres les plus invété-
rées et les plus graves ihypertrophïe de la 
prostate, prostatue, urétrite. cystite, goutte 
matinale filaments, rétrécissements, besoins 
fréquents, rétentions etc.), sont guéries radi-
calement et rapidement sans interventions 
dangereuses, sans opération, par la nouvelle 
et sérieuse méthode du Laboratoire Urologi-
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris, 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême 
ment efficace et tout a fait spéciale, possède 
une puissance curât! ve profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement a une véritable 
guérison complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement appli-
cable par le malade., sans perte dé icmps. Il 
suffit d'écrire avec détails, eu adressant cei 
article, pour recevoir gratuitement une con-
sultation particulière, claire et précise. 

« Hardi ! les Poilus I » 
Tel est le titra de la chanson marcûe, des 

phts vibrantes et des nlus entraînantes, com-
posée par notre compatriote M. Pascal Triât, 
et qui obtient le plus vif succès. Elle sers 
bientôt adoptée par tous les poilus et aussi 
par nos ' irs poilus. 

HARDI! t ES POILUS! est eu vente, ti 
prix de 30 centimes (paroles et musique) 
dan. les maga.-ms de la «Petite Gironde i 
e' cbt : les marchands de journaux. 

Envoi franco contre 35 centimes adressée 
au directeur de la « Petite Gironde à for-
d- x. 

Le Directeur : Maroed GOUNOU1LHOU. 
le Gérant : Georges BOUCHON» 

t 

Bsrdeanx 
Imprimer!* G. GOCNOUILHOO 

rua Guiraude, 11. 
Machines rotative» Marinonl. 

\mmmi ^ \ 
LE MAL 

. Arrachez le mal dans sa racine. C'est ce qu'il iaut faire 
quand vous êtes pris de la grippe, sinon gare aux compli-
cations, et pour cela, prenez du GRIPPECURE. 

L'usage du Grippecurc, à !a dose de 2 pilules avant 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu" de temps 
et, souvent même, en un 3eul jour, la grippe la plus te-

.toace, quelque forte qu'elle soit, et Pinfluenza la plus opiniâtre. 
Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 

îes maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et provoque 
iûès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes. Il arrête le rhume et 
fait disparaître les maux do tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 

-Sans les pharmacies. 

C S nr/î B g La Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, pa-
|44Js&>iHU' ris, envoie, à tilre gracieux et franco 

par la poste, a toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecitre contenant six pilules, assez pour ressentir, déjà 
'on certain soulagement» 
CÔDOSitaire a Bordeaux : Pharmie Kousatiet 8. rue Ste Catherine, 

La Maison I.XKItCltE de Paris 
informe ses olieuts qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
eu-sale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire Bordeaux 
(Intendance). 

rooare extra, fl M f 
L'hecio 1 «g" 

J.-A. CASTE R A &.C'S, 
Grands Cïnils (te la »>ii-«nile, 

56, Quai de Paludate, 50. 

VIN 

VINS BLA 

EXTRA 
»«-

C$ tootei qmliWi. 

ft f)' l'n'-iî.r.feyroiiiiet O *)' 

MALADIES ûes VINS. CASSE 
Pt. Ksa«î. uorzal, 3, pl. Parlement, Ddx 

W TÉNOSKA d\*ïl\T* 
reçoit L U j". ». BUE JUDAÏQUE. 

«me IIIMA, diplômée, reçoit i' 
I l. jours cri Saint-Jean, n. 9. 

B ureaunourrice, grd choix plac. 
enf. Carrère,21,c.d'Aquitalne. 

A U portrait du. prince Adam 
u Czartoriski, de la prm-

cessa Annie z Sapiehow Czarto-
rykiéy opiekunce cierplacyoii 
na wyg-naniu. Petit portrait 
de la princesse Isabelle. Auto-
graphe de la princesse Czar-
toryska et un Millet. S'adres-
■er 53, rue des Menuts, au 
premier, Bordeaux. 

Pour ceux qui cherchent, pour 
ceux qui souffrent, pour ceux 
qui espèrent, je suis le guide. 
Samuel, 6, rue des Piliers-de-Tu-
telle. au l"', de deux heures à 
■il heures. 

T IMBRE-POSTES, j'envole liste 
timbres guerre, Croix-Rouge, 

occasions, colonies allemandes, 
nouv. t. suisses. Maison Ed.-S. 
Estoppey, Lausanne (Suisse-). 

«M demande acheter ânesse pr 
wl» nourrir enfant. Pressé. Of-
fres phcie 173 bis, rue Judaïque. 

demande des garçons épl-
---ciers, droguistes. Sérieuses 
références exigées. S'adresser 
2. rue Sainte-Colombe. Bordx. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par k ministère de 

Commissaire-Pr.iseur, 
Rue de lu Devise, 11, à Bordeaux 

.Mardi i niai 1915 à une heure 
de l'après-midi, il sera vendu : 

Chambre a coucher en aca-
jou, bibliothèque, garde-robes, 
sièges, beau bureau à cylindre 
Louis XV I en acajou, table Louis 
XVI, glaces, tentures, livres, mu-
sique, album de timbres - poste, 
biscuits, bibelots,, bronze (Cava-
lier) de Santa-Coloma : linge de 
ménage, ruolz, aroenterie, bi-
joux dont certains ornés de bril-
lants. 

Au comptant et 5 %. 
Exposition. 

Broderies 
£N ÎOUS GENRES 

•pHlîwS^ LEÇONS 

Bu* Judaîqa* 
eOROEAUX 

• • • 

us et Arthritiques 
Vous ions qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIÂTIQUE, 

tSÛYMLGtE, LUHBAQ , BHAVELLE, COLIQUES HEPATIQUES et 
HEPHRÈTIQUES, vous serez guéri/ par le 

ITEMENTN 
*ô Le Traitement da Chartreux guérit toujours radicalement; il 

ne peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du 
mal, U tamise le sang, détruit et expolse non seulement l'acide 
wique mais les toxines qui sont les germes de la maladie. 

_ Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura» 
tjves absolument inoffenaives; il s'applique à tous les âges et ne 
nécessite aucun changement dons le régime habituel du malade. 
PBIS du TBAÏTEHEOT 3.n OHARTSETO: 9 fr., Franco tO fr 
(«M frtneo d'uni Brochant de 50 pages tur h RHUMATISME et lu DOULEURs! 

Des milliers d'Attestations sont à la disposition des malades. 
Pharmnoie MALAVANT, ls. Kae des Seax-Ponti PMI. 

£7 P/W5 TOUTES LES SONNES PHARMACIES DE FRAHCÇ ET DE L'ÉTRANGER • •' • • • 
\ll dem. Jeune fille dactylogr. 
JR Delboy, 5, rue La Rousselle.. 

Sostleheur et posticheuse de-
r mandés, 11, rue de Cheverus 

Jeune femme connaiss' travail 
bureau, dactylo dem. emploi 
aide-compt., caissière ou autre. 
Kr-w L. 67 r. Pàstour, Caudéran. 

Pointeur - Comptable, tous tra-
vail x bureau, usine on magasin, 
demande emploi. Références. 
Ec. J. Cellier, p" rest. Salinières. 

Employé sérieux, 45 ans, non 
mobilisable, demande emploi bu-
reau ou courses. Ecrire U. P., 
1, rue d'Ares, Bordeaux. 

Homme sérieux, actif, rentrant 
dans ses foyers, dégagé obliga-
tions militaires, connaissant tra-
vail bureau, comptabilité, cor-
respondance, caisse, ay* dirigé 
affaires Importantes, pouvant 
faire voyages en auto, cherche 
situation, A. C. 10. bureau jnal. 

BOUCHERS, CHARCUTIERS, 
HOTELIERS, Cu.MliSIIliLi.S, M"'AC2IjBTE2i C{ uo 
L.a Glacière " LA JldMiiftK " 

Première marque française. Catalogue Irauco «ur demande. 
AM WIHL" et VIVEZ, iO, rue île Brezets, 10, Bordeaux 

Mariages sérieux prji«leRéveil», l UAïuAGE. M», « a., grosse .si 
RI 6bis, r. du Sénécbal, Toulouse. | Il 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces .du journal. 

I ANDAULET demandé, 10 HP, 
. > 4 cyl., bonns marque, cons-
truction récente. Goyens, Arca-
chon, Saint-Ferdinand. 

FOIN à vendre. S'adresser châ-
teau Macedo, AloueMe-Pessao. 

Employé, connaissant commer-
ce, machine à écrire, cojnptabl-
lité, demande emploi. Se dépla-
cerait. Références. Ecrire De-
caup. 83, rue Jules-Steeg. 
Jeune homme ans sollicite 
emploi. Connaît dactylo, wmp-
tâbilité. Références. M, Decaup, 
23. rue Jules -Stee* 

tuatien Indépendante, homme 
du monde,désire union av.dame 
de 30 à 4'' ans. ayant bon avoir. 
Ecrlr" O. 10. Agence Havas. 

—'—: 

Macn. écrire Underwood à cé-
der, 216 fr.. 52. ail. de Tourny. 

Famille très honorable, référ. 
' lw ordre, prendrait personne 

en viager on élèver' enfant avec 
avoir Confort. Bonne éducation. 
Ecrire J. Carlier, 8, rue Miche-
let, Saint-Etienne (Loire). 

POUR NOS PRISONNIERS. Ser-
vice spécial gratis d'expédi-

uon pour denrées alimentaires. 
DernanSer renseignements Le-
clerca. 34, bvd de Cllchy,-Paris. 

Demoiselle sérieuse, dactylo con-
naissant comptabilité, demande 
emploi. Référencés. Mu« Gautier 
265, ru9 Sainte-Catherine. Bdx. 

Jeune femme sachant bien con-
duire, au courant du commerce, 
désire emploi. S'adresser 20, rue 
de Brezets. 

A VI6 — L'administration des 
nt IO Chemins de fer de l'Etat 
a l'intention d'acquérir et de 
faire Installer un tableau et des j 
canalisations électriques à basse 
tension; de faire monter et met-
tre en service trois groupes con-
vertisseurs de 12 Kilos-watts dans 
la sous-statlon du Bois-de-Boulo-
gne, e de faire transformer les 
tableaux de distribution des 
gara* du Bois-fie-Boulogne et 
d'Uenri-Martin. Les industriels 
dësireu-. de concourir à cette 
fourniture peuvent se rensei-
gner, a cet égard, dans les bu-
reaux lu service électrique d" 
division), 43 rue de Rome, à 
Paris 8»), le mardi et le ven-
dredi, de quinze à dix-sept heu-
res, jusqu'au 2u mai 1915. 

AVIQ — La Société de secours 
MnIO mutuels des mécaniciens 
conducteurs d'automobiles, rue 
Waldeck»Rousseau, 9, Paris (17°), 
informe MM. les Propriétaires 
d'automobiles qu'elle tient à 
leur disposition de bons chauf-
feurs exemptés ou libérés du 
service militaire. (Placement 
gratuit). 

AU demande des ouvriers outil-
Un leurs matrice d'estampage 
et de découpage, des ajusteurs-
mécaniciens, des forgerons, des 
moutonniers, des tireurs de 
moutons. Ecr. à M. le directeur 
des us;nes Carrère. 7. bvd de 
La Briche, à Epinay-sur-Seine. 

)IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. CUlraude 

EXPORTATEURS et IMPORTA-
TEURS trouveroat aux Impri-
ineries Uounouilbou. t. rue Gui 
raurie, Bordeaux, toutes tes for-
mules dés douanes a des prix 
modère*. 

MCflCf* M retiré avec sa rem 
HibUbUill me dans vaste pro-
priété située sur le bord du Bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne, et leur donnerait 
tes soins nécessaires. Prendre 
l'adresse .-u bureau du Journal 

O n dem. machla-) à écrire d'occ , 
bonne marque, achat comp. 

tant. Offres hôtel Normandie 47 
10 à 12 heure, et de 2 à 5. Pressé 

DM ?„e!n- de sulte 3euno homme wis 13 à 15 ans. pour aider dans 
épicerie comestibles, 12 fr. par 
mots et nourri. I^ue de Bègles, 30 

0 on ouvrle- papetier d«« chez 
BareyreetFrailttnM.L.-XVIII. 

8 MASSONS DE VENTE A BORDEAUX 
CHICOREEextra,1'20: CAFÉ "EXCEL", at-ir.te 1/ïWlô. 

Réfugié. 35 ans, différentes lan-
gues, demande emploi bureau 
survelll.\-..ce. ou bonne représen 
tation. Ecr. L. R. 13. bur. Inal. 

PAR P.nSPFTP flIfïT Guérison prompte, radicale et discrète, 
rc liKSlirf\ ftl II 1 sans privations ni inactions, de loutes les ma-LES UEIAULLU ULUI ladi«s secrètes - HOMMES & FEMMES - La 

botte: -* fr,, toutes Pharmacies, et Phi» BLOf, 38, B* Strasboorq. TOMOCSS 

Un UVREJND1SPENSABLE 

L'Avocat-Conseil 
Nouvelle Edition 

IfAllI C7.t/DI1Q savoir comment on attaqu» •» 
V^UI.C,Z,*VWIUO comment on se défend en Jus-

tice de paix, devant les Tribunaux de prud'hommes, civils 
ou de commerce, avec le maximum da sein et le minimum 
de trais lit 

rédiger tous vos aotes vous-
mêma (ventes, aohats, baux, VOULEZ-VOUS _ 

testaments, donations, etc.), avoir de nombreux modèles 
d'aote» sous seings privés, contenant les clauses de garan-
ties et les droits d'enregistrement, économiser ainsi es 
frais énormes des actes notariés, éviter !«s procès et les 
amendes ? ? f 

■ «--» m connaître la tarit des droit* ds VOULEZ'VUUS successions, contrôler vos Im-
pôts et patentes et avoir des modèles de réclamations (dé-
grèvement, remises, eto.) î ? î ,o connaître toutes tes lots nou-VOULEZ'VOUS valles et même les plus récen-
tes (accidents du travail, repos hebdomadaire, retraite* 
ouvrières, biens de f»mllle Insaisissables. *tc.> T ? î 

Achetez L'AVOCAT-CONSEIL 
On Gros Volum» ào 1.300 Pages 

Prix : 4 francs 
Dans totw les Magasins do 1» Petit» Gîroiaae, 

Envol franco contre mandat-poste adressé au Directeur 
de 1» Petite Gironde, ». rue de Cheverus. t Bordeaux. 

Comptable demande emploi pour ECOLES U,V.lllhl US' pra< 

tout ou partie de la Journée. Ecr. CUUl-C tique et théorique su<( 
vimeau «. r. Mexico. Caudéran 1 autos neuyjss. 1M. rue Judalaua 


